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Transplantation cardiaque à Zurich

La loi sur les «mini espions» 
va entrer en vigueur

U n groupe de six  m édecins, placés 
*ous la d irection du  p ro fesseur A ke 
Senning, d irec teu r de la  C linique chi
ru rg ica le  u n iversita ire  de Zurich, ont 
p ra tiqué  la  p rem ière  opération  ca r
d iaque en Suisse, lundi en tre  13 et 
14 h., à  l ’H ôpital can tona l de Zurich. 
A 17 h. 30, on p récisait lors d’une 
conférence de presse, que l’é ta t du 
p a tien t — u n  com m erçant âgé de 54 
ans — é ta it excellent. Q uant au don
neur, il s ’ag it d ’un  jeune  hom m e de 
27 ans dont la  m ort céréb ra le  a été 
é tab lie  avec certitude , à la  su ite  
d ’exam ens b ien  précis.

L a tran sp lan ta tio n  a é té  p ra tiquée  
avec l ’assen tim en t du com m erçant le 
quel sou ffra it d ’insuffisances ca rd ia 
ques depuis six mois. En jan v ie r d e r
n ie r  il devait m êm e ê tre  victim e d ’un 
in farc tus, m alad ie  don t il ne  s ’est pas 
guéri. Les m édicam ents qui lu i é ta ien t 
p rescrits  n ’ag issaien t p lus avec sa tis 
faction. Aussi, sach an t q u ’il n ’av a it 
p lu s que  quelques sem aines à v ivre, 
le  p a tien t accepta de sub ir l ’opération . 
Les chances de réussite  son t certes 
m inim es, pu isque les m édecins s’ac
co rden t à  déc la re r qu ’elles s’élèven t 
à 5 ou 10%>.

Le pro fesseu r Senning a  affirm é,

■  DEUX MORTS PRÈS DE L’ALBIS.
— Un grave accident de la  c irculation  
s ’est p rodu it h ie r soir vers 23 h. 40 
à  l ’A lbisstrasse, fa isan t deux  m orts: 
M. W. Rickli, âgé de 22 ans, chauf
feur, à  A dliswil, e t M. L. M anieri, 35 
ans, resso rtissan t ita lien , qu i ava it son 
dom icile à  A dlisw il égalem ent.

M. M anieri ava it q u itté  A dlisw il 
au  vo lan t de sa vo itu re  e t ro u la it en  
direction  de l’A lbis lo rsqu ’il m anqua 
un  virage. P assan t à la  d ro ite  de la  
chaussée su r le côté gauche, il frô la  
une auto à  l ’a rrê t, p iroue tta  e t v in t 
s 'écraser contre une grange en bordure  
de la route. E n raison  de l ’ex trêm e vio
lence du choc, le  conducteur e t la 
personne qu i l’accom pagnait fu ren t 
tués su r le coup. L a vo itu re  est en tiè 
rem en t démolie.

■  10 000 HEURES DE VOL POUR 
MARTIGNONI. — Le pilote va la isan  
bien connu F. M artignoni, successeur 
su r les glaciers d ’H erm ann Geiger, a 
fê té  lund i à l ’aérodrom e de Sion sa
10 000' heu re  de vol. M artignoni 
com pte à ce jo u r environ 1200 sauve
tages en m ontagne sauvetages au 
cours desquels il a a rraché  à la m ort 
a lp in istes ou skieurs en détresse, tou
ristes p risonniers de crevasses où sim 
ples prom eneurs bloqués en a ltitude 
p a r le froid ou l ’accident. Des cen
taines de personnes lui doivent la vie.

lors de la  conférence de presse p rés i
dée p a r  le Dr B uergi, conseiller 
d ’E ta t et d irec teu r de la S an té  pu 
blique, que la technique opérato ire  
em ployée é ta it la  m êm e que celle 
u tilisée p a rto u t dans le monde, 
c’e s t-à -d ire  avec un  m inim um  d’in te r
ventions, et que la tran sp lan ta tio n  
prop rem en t d ite  ava it du ré  54 m inu
tes. Le donneur, tran sp o rté  à l ’hôpital 
à  la  su ite  d ’un accident, sou ffra it de 
traum astism e crân ien  e t d’une hém or
rag ie  cérébrale . Trois jours après son 
adm ission, c’e s t-à -d ire  lund i m atin  à 
7 h., il n ’ava it p lus de resp ira tion  
spontanée e t les m édecins app liquè
re n t la  resp ira tion  assistée. Les ex a
m ens p e rm e ttan t de consta ter la  m ort 
cé réb ra le  fu ren t alors en trep ris  : in 
conscience to tale, d isparition  des ré 
flexes, insensib ilité  des pupilles à la  
lum ière, d isparition  des m ouvem ents 
spontanés e t d isparition  de l’activ ité  
cé réb ra le  constatée à l ’é lec troencépha- 
logram m e.

Le Dr U rs Buergi, p résiden t du  Con
seil d ’E ta t zurichois, qu i a organisé 
lund i ap rès m idi la  conférence de 
presse  a déclaré  que la m ise au  cou
ra n t des proches du  donneur consti
tu a it un  « délicat problèm e ». Les

■  EN VOULANT RATTRAPER SON 
CHIEN. — D im anche peu av a n t m i
nu it, M""’ M arguerite  K ling, 58 ans, 
de Vevey, s’est élancée su r la  chaus
sée, près de chez elle, pou r ra ttra p e r  
son chien, au m om ent où su rvena it 
une autom obile. Touchée p a r  l’av an t 
du  véhicule, M""' K ling fu t p ro je tée  
su r  le tro tto ir e t tuée  su r le coup.
■  IL SE NOIE DANS UNE PISCINE. 
U n V alaisan  de 25 ans, M. F ernand  
Ju illa rd , d ’Ayent,. p rès de sion, v ien t 
de  connaître  une  fin  tragique. A lors 
q u ’il se tro u v a it en sé jour à M ontana, 
le  m alheu reux  s’est noyé dans une  
piscine de la  station. On ten ta  l’im 
possible pour le ran im er, m ais en 
vain.
■  CHEVILLY : UN AUTOMOBI
LISTE TOMBE DANS UN COURS 
D’EAU. — U n accident m ortel de la 
circulation  s ’est p rodu it dans la  n u it 
de d im anche à lundi su r la rou te  
L a S arraz—Chevilly, à prox im ité  du  
pon t de la G èbre. M. C laude R aynaud, 
29 ans, dom icilié à Saint-D enis, près 
de G rancy (VD), ro u lan t au  vo lan t 
de sa vo itu re  su r un  tronçon rec tili- 
gne près de Chevilly, est sorti de la 
chaussée à gauche, a trav e rsé  un  
cham p su r une cen ta ine  de m ètres 
e t a fini sa course dans le lit de la 
Gèbre. E jecté de son véhicule, M. 
R aynaud  doit avo ir é té tué su r le 
coup. C’est un  autom obiliste de pas
sage qui a rem arqué, lundi m atin , le 
véhicule dans le cours d ’eau.

proches du jeune hom m e de 27 ans 
qu i a donné son cœ ur n ’on t pas été 
prévenus av an t l’opération, ce qui n 'a  
pas m anqué de soulever des discus
sions.

Le Dr B uergi a a jou té  qu ’il n ’est 
guère possible en p ra tique  d ’aviser 
suffisam m ent tô t les proches d ’un 
donneur lors d ’une tran sp lan ta tion  ou 
m êm e de d iscuter de cette  question. 
E n  fait, seul le donneur est en dro it 
de décider en d ern ie r ressort. Il sied 
de re lever cependant que dans la 
p lu p a r t des cas, les pa tien ts ne sont 
plus à m êm e de p rend re  une déci
sion. U ne fois que la  m ort a fa it son 
œ uvre, les m édecins doivent ag ir sans 
plus ta rd e r  pour tran sm e ttre  au  rece
v eu r l’o rgane prélevé su r le p a tien t 
décédé, ce qui doit perm e ttre  de sau 
v e r  là  vie d ’un  au tre  homm e. Le p a 
tien t qu i a  subi lund i après m idi une  
tran sp lan ta tio n  card iaque se tro u 
v a it en excellente condition dans la 
soirée. C’est ce que l ’on a appris à  
l ’H ôpital cantonal de Z urich  où l ’on 
précise  q u ’aucune com plication n ’a 
surgi e t que le systèm e c ircu lato ire  
de l ’opéré fonctionne norm alem ent. La 
resp ira tio n  est p ra tiquée  artific ie lle
m en t e t le  p a tien t a  rep ris  p leinem ent 
connaissance.

■  SÉANCE DE L’AVIVO. — Le Co
m ité  cen tra l de l’A ssociation suisse 
des v ieillards, invalides, veuves et 
orphelins (AVIVO) s’est réu n i à B erne 
avec la  partic ipa tion  des conseillers 
n a tionaux  R. D afflon e t K. Dellberg. 
I l a é tud ié  « la  situation  des ren tie rs  
de l’AVS e t de l ’assurance invalid ité  
après la  7e révision, e t les m an ifes
ta tions de m écontentem ent, à  la  
su ite  des réductions opérées dans le 
versem ent des aides com plém entai
res », 'annonce un  com m uniqué du 
Comité suisse de l ’A VIVO, qui précise 
no tam m en t que le Comité cen tra l s’est 
élevé « avec indignation  con tre  ces 
m esures de réduction  ». I l dem ande 
au  Conseil fédéral l’inscrip tion  à l ’o r
d re  du  jo u r du postu la t réc lam an t la 
révision  de la loi fédéra le  su r  les 
p resta tions com plém entaires. Enfin, 
le  Comité cen tra l de l ’AVTVO a « sa
lué l ’annonce du lancem ent de l ’in i
tia tiv e  fédéra le  pour une v éritab le  
re tra ite  popu laire  » qu ’il déclare  ap 
p uyer chaleureusem ent.
■  DÉLÉGATION DU PARTI DU 
TRAVAIL SUISSE À MOSCOU. — 
U ne délégation du Comité cen tra l du 
P a rti suisse du  travail, composée de 
Jacob L echleiter e t d’A ndré M uret, tous 
deux secrétaires du Com ité central, 
ainsi que d ’E dgar Voog, p rés iden t de 
la  Comm ission cen trale  de contrôle, 
a qu itté  lund i la Suisse pour Moscou. 
E lle s ’en tre tien d ra  avec le  Comité 
cen tra l du P a rti com m uniste de 
l ’U nion soviétique de tous les p ro 
blèm es in té ressan t les deux partis.

Réd. : E spérons que les délégués 
suisses en p ro fiteron t pour réclam er 
la libération  de là Tchécoslovaquie.
■  BARAQUEMENT EN FEU À 
COINTRIN. — Le feu s ’est déclaré 
lundi en f in 'd e  m atinée dans un b a ra 
quem ent où é ta it entreposée de la 
poudre, situé en bordure de la piste 
côté Ju ra , de l’aéroport de G enève- 
C ointrin. G râce à l’in tervention  rapide 
des pom piers de l’aéroport, le sin istre  
a pu ê tre  rap idem ent m aîtrisé. Seul 
le to it du baraquem ent a é té en p a r
tie détru it.
■  GENÈVE : MACABRE DÉCOU
VERTE DANS LA RADE. — Les
gardes-po rt ont re tiré  de l’eau, lundi, 
le cadavre d ’un jeune hom m e tom bé 
dans le lac. dim anche soir sem ble-t-il. 
Le corps du m alheureux , M. J .-P . 
Chédel, 26 ans, employé, qui n ’éta it 
que depuis quelques jours à G enève, 
a été déposé à l ’In s titu t de m édecine 
légale.

V otée en  décem bre p a r  les C ham 
bres fédérales, la  loi in te rd isan t les 
« m ini-espions » va e n tre r  en  v igueur 
le  l et mai.

Il s’agit, en fa it, d’une série  de nou
veaux  artic les du Code pénal suisse 
v isan t à p ro téger le « dom aine p e r
sonnel secret ». La loi vise essen tie l
lem en t ces pe tits  appare ils  qui, d issi
mulés, perm etten t de su rp ren d re  des 
conversations à distance.

Seron t désorm ais punis d ’em prison
nem ent ou d ’am ende ceux qui au ro n t 
« fab riqué, im porté, exporté, acquis, 

"stocké, possédé, tran spo rté , rem is à 
un tiers, vendu, loué, p rê té  ou m is en 
circu lation  de tou te  au tre  m anière  des 
appare ils  techniques se rv an t en p a r t i
cu lier à l ’écoute illicite ou à  la  prise  
illic ite  de son ou de vues, fou rn i des 
indications en vue de leu r fab rica tion  
ou fa it  de la  réclam e en leu r faveur. »

La loi p révo it aussi une peine, m ais 
seu lem ent su r p la in te  po u r tou te  p e r
sonne qui, « sans le  consentem ent de 
tous les partic ipan ts, au ra  écouté à 
l ’aide d ’un  appare il d ’écoute ou en re 
g is tré  su r  un  p o rteu r de son une  con-

L undi m atin , on é ta it sans nouvelles 
précises, dans la p laine du  Rhône, du 
so rt que la m ontagne av a it réservé  à 
un  groupe d ’alp in istes p a rtis  d u ra n t 
le  w eek-end  pour la  cabane H ollan- 
d ia  au  fond du Loetschental.

Lundi, la  G arde aérienne suisse de 
sauvetage é ta it p rê te  à in te rv en ir 
m ais aucun  appareil ne pouvait décol
le r  en raison des m auvaises conditions 
m étéorologiques. Si le m auvais tem ps

Joli monde
L ’acteu r italien Pedro  Sancio, âgé 

de 41 ans, s ’in s ta lla it à  Ceresio en 
com pagnie de son secré ta ire  e t de 
l’am ie de ce dern ier, en décem bre 
1968. A yant obtenu un co n tra t de 2000 
francs auprès de la Télévision ita 
lienne, l’ac teu r inscriv it le chiffre  
« cinq » devan t le m on tan t ind iqué 
su r le docum ent. M uni de cette  « a t
testation  », il com m it une série d ’es
croqueries auprès de b ijou tiers, de 
ta illeu rs e t de banquiers de Lugano, 
to ta lisan t quelque 350 000 francs.

La police v ien t de m ettre  fin à 
cette  « vie d ’a rtis te  » en  a rrê ta n t e t 
l'a c teu r et ses com pagnons. En outre,
il sem blera it qu ’une au tre  a ffa ire  d ’es
croquerie, po rtan t su r un m ontan t de 
300 000 à 400 000 fr. puisse ê tre  im pu
tée  à l ’acteur.

vei-sation non publique en tre  d’au tres 
personnes... j>

La disposition assez controversée 
su r  les téléobjectifs a finalem ent re 
çu la défin ition  su ivan te  : « Celui qui, 
sans le consentem ent de la  personne 
in téressée, au ra  observé avec un  appa
re il de prises de vues ou fixé su r un 
p o rteu r d ’im ages un  fa it qui relève 
du dom aine secret de cette  personne 
ou un fa it ne  pouvant ê tre  perçu 
sans au tre  p a r  chacun e t qu i relève 
du dom aine privé de celle-ci... sera, 
su r p lain te, puni de l ’em prisonnem ent 
ou de l ’am ende. »

La loi con tien t encore d ’au tres a r 
ticles concernant la  conservation ou 
la  transm ission d ’enregistrem ents, ac
tes qu i peuven t ê tre  punissables.

L ’enreg istrem en t d ’une conversation 
té léphonique au  m oyen d ’un  appareil 
au torisé  p a r  les PTT n ’est pas pun is
sable. En revanche, la  loi punit, su r 
plain te, celui qui, « p a r  m échanceté 
ou p a r  espièglerie, au ra  abusé d ’une 
insta lla tion  téléphonique soum ise à la 
régale  des téléphones pour inqu ié ter 
un  tie rs ou pour l ’im portuner. »

persiste, une colonne de secours com
posée de six  ou h u it hom m es p a rtira  
de B la tten  pour te n te r  de re jo indre  la 
cabane H ollandia où d ix  alp in istes sont 
bloqués à 3200 m ètres d ’altitude  p a r 
la  tem pête  de neige. P arm i eux  se 
tro u v era it un  a lp in is te  aux  m em bres 
gelés tand is que l ’on se ra it sans nou
velles d ’un  au tre  a lp in is te  qui n ’au ra it 
pu  re jo ind re  la cabane à tem ps e t au 
ra it été su rp ris  p a r le froid.

Dans l’ap rès-m id i de lundi, le  sus
pense re s ta it en tie r et aucune colonne 
de secours n ’avait encore q u itté  la 
vallée aux  environs de 16 h. En retour, 
un hélicoptère, p ro fitan t de quelques 
m inutes d ’éclaircie, se ren d it à  B la t
ten  d ’où il s’envolera dès que les con
ditions le perm ettron t.

On pense dans le Loetschental qu ’il 
n ’y a aucun souci à se fa ire  pour les 
quelque d ix  alp in istes e t touristes ré 
fugiés dans la cabane à l ’ab ri de la 
tem pête. On est m oins optim iste en 
re to u r au su je t de l ’a lp in iste sauvé 
de justesse dans la région du S a tte l- 
horn  e t ram ené à la cabane p a r  ses 
cam arades. C elui-ci en effet souffre, 
aux  dires d ’une estafe tte  descendue à 
F lafera lp  de graves gelures aux  
m em bres. B ien plus, on est sans nou
velles de son com pagnon qui a passé 
une n u it dans la tem pête en contrebas 
de la  cabane.

Dans le nouveau bâtim ent de la Direction té léphonique d ’arrondissem ent de 
Zurich  a été inauguré, lundi m atin, le nouveau restaurant du personnel des 
P T T  La nouvelle entreprise est gérée par l’Association suisse des services 

populaires. N otre photo m ontre une vue générale de la cantine.

Cela s’est passé dans notre pays

Alpinistes bloqués à Hollandia

le Roupie
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ÉDITION NEUCHÂTEL/JURA N° 83 - Mardi 15 avril 1969

Q U O T ID IEN  SO CIALISTE — RÉD., ADM. e t  PUBL., l a  C h a u x - d e - F o n d s :  P a r c  103 t é l  r é d  (0391 3 1 0 8 8 . l é l  a d m  e t  p u b l  (039) 3 10 8/ CC P  23 513 
L a u tr n n »  S a i n t- P ie r r e  1 té l  (021) 22 69 10. C C P  10 8300 G e n è v e :  A r g  a n d  4 t é i  (022> 32 42 40 C C P  17 2715 AB ONNEM ENTS 1 m o i s  Fr 4 50 
3 m o is  Fr. 13.— . 6 m o is  Fr. 25.— , 1 a n  Fr 50.— LE NUMÉRO 30 e t D i r e c t e u r  R e n é  M e y i a n  R é d a c t e u t  e n  che*  r e s p o n s a b l e  Wiliv B r a n d i

l f®

contestation pénitentiaire
' p l l l l l l N I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I N I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I J

1 Chariot a 80 ans

=  Charlie C haplin célèbre son 80" anniversaire m ercredi. N otre photo  s  
=  m ontre le grand com ique dans une scène du film  « Une Vie de Chien », j  
H qui fa it partie d’une trilogie dont les d eux  autres parties sont « Le Fusil s  
=  en Bandoulière » et « Le Pèlerin ». H

Zurich: Inauguration aux PTT
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CHRONIQUE NEUCHATELOISE

2 socialistes au Conseil d’Etat
€9est ju ste  !  C’est e iiicace !

■ -

i

F r i t z  Bourquin Rémy Schlâppy

Les deux conseillers d'Efat socialistes ont défendu les 
intérêts des travailleurs. Pour créer la clarté dès le j !
. «  T . i *  a  H * .» *  * • * * » -  ■ -  • «- • -  • —  r
premier tour des élections au Conseil d'Etat et éviter 
toute surprise au deuxième tour, portez les deux can
didats socialistes sur votre liste. Ils ont mérité leur 
réélection par leur dévouement et leur activité féconde 
pour le bien du canton.

ÉCOLE 
PROFESSIONNELLE 

DES ARTS ET MÉTIERS
LA CHAUX-DE-FONDS

ANNÉE SCOLAIRE 
1969-1970

Début des cours: 
lundi 21 avril 1969

Les jeunes gens qui entrent en 
apprentissage do ivent s'inscrire au 
secrétariat du Centre profession
nel de l'A be ille , rue de la Paix 60, 
à La Chaux-de-Fonds, tél. 2 80 75, 
lundi 21 avril

Selon la lo i fédéra le  sur la fo r
mation professionnelle, l'ob lig a tio n  
de suivre l'enseignem ent s 'app li
que à toute la durée de l'appren
tissage, y compris le temps d'essai.

Crématoire S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
le jeudi 24 avril 1969, à 20 h. 30, 
à la salle des cours, Hôtel-de-Vill«

(1er étage)

ORDRE DU JOUR:
1. Procès-verbal.
2. Rapport de gestion.
3. Rapport des vérificateurs de 

comptes.
4. A dop tion  des rapports e t dé

charge au conseil.
5. Nominations statutaires
6. Divers.
Le com pte de pertes et profits, I*  
bilan, le rapport de contrô le  ainsi 
que le rapport de gestion sont à 
la d ispos ition  des actionnaires au 
siège de la société: bureau de 
l'é ta t c iv il, Hôtel de  V ille , La 
Chaux-de-Fonds.

' Éri cas de décès AdrWsàz-Vouï1 [4 1Kr
■m/an tnéinis»ï> sb Jxi

E. Guntert & Fils
Numa-Drox ( ,  161. |oui e t nuit: 1 44 71

A rtic les  m ortuaires • Cercueils 

Transports auto • Prix m odérés

ETAT CIVIL OU IOCLE
10 avril 1969

Promesse de mariage
Vaucher de la C roix Francis-Pierre, é tu 

d ian t, e t Richoz Josiane-M arie

Offres d’emploi

ADMINISTRATION

DE LA CHAUX-DE-FONDS cherche

pour entrée im m édiate ou da te  à convenir:

de bureau
Am biance de trava il sympathique.

Semaine de cinq jours.

O ffres sous ch iffre  9762 au bureau du journal.

LES SERVICES INDUSTRIELS 
DE LA VILLE DU LOCLE

m ettent au concours un poste de

RELEVEUR DE COMPTEURS- 
OPÉRATEUR

Entrée en fonction  im m édiate.
Salaire selon échelle  des traitem ents du personnel 
communal.
Ce poste conviendra it à personne robuste, cons
ciencieuse, ayant le goût des chiffres et connais
sant, si possib le, la géograph ie  de la v ille .
Faire offres à la d irection  des Services industriels, 
avenue du Technicum 21, 2400 Le Locle, jusqu'au 
30 avril 1969 au plus tard.

LIVRES
d occasion  loua genres 
anciens et m odernes 
Achat vente échange 
— L ib ra irie  o lace  du 
M arché té» 2 53 72

Faites lire 
votre journal

L'ENTREPRISE 
ADRIEN CHAPUIS

Les A llées 3 Tél. (039) 2 58 58 
LA CHAUX-DE-FONDS

engage

maçons (muratori) 
manœuvres (manovali)

ÉTAT CIVIl DE LA CHAUX-DE-FONDS
10 av ril 1969

Naissance
De Pourtalès H enri-F rédéric-A lbert, f ils  de 

F riedrichO ohann-G ottfried , e t de M iche lle - 
Jeannette née Denner.

Promesses de mariage
Blaser Jean - François, commerçant, e t 

M auerhofer Suzy-M arguerite
Varrin M arcelO oseph-Am édée, agent de 

p o lice , e t C ha lle t M arle ine  - A n to ine tte  - 
Annette.

Décès
A rduin i Primo-Carlo, ouv rie r sur cadrans, 

né le 26 mars 1917, veuf d 'H edw ig-L ina  née 
Herzog (Paix 91)
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T A P I S  - R I D E A U X

La Chaux-de-Fonds 
Grenier 14

ECOLES SECONDAIRES 
La Chaux-de-Fonds

ANNÉE SCOLAIRE 1969-1970
ORGANISATION DES CLASSES: LUNDI 21 AVRIL
Les élèves inscrits à l'Ecole secondaire (sections classique, scienti
fique  et m oderne) sont convoqués, munis de m atériel pour écrire 
et de leur dern ier bu lle tin , lundi 21 avril 1969, à l'am phithéâtre du 
co llège  Primaire, aux heures indiquées ci-dessous:

SECTION CLASSIQUE
1re année: 14 h. 45 
2a année: 9 h. 30
3e année: 8 h. 45
4® année: 8 h. 00

SECTION SCIENTIFIQUE
1re année: 14 h. 00 
2e année: 9 h. 45
3e année: 9 h. 00
4e année: 8 h. 15

SECTION MODERNE
2e année: 10 h. 00 
3e année: 9 h. 15
4e année: 8 h. 30

SECTION PRÉPROFESSIONNELLE
Les élèves transférés dans cette section et 
qui n'ont pas encore été attribués sont con
voqués au secrétariat du co llège de l'Ouest 
lundi 21 avril 1969, à 7 h. 30.

Des renseignements au sujet de cas particuliers pourront être ob te 
nus lundi 21 avril, dès 8 h., au secrétariat des Ecoles secondaires, 
rue Numa-Droz 28.

Le d irecteur général des Ecoles secondaires: 
WILLY LANZ



LE P E U P L E — L A  S E N T IN E L L E M a r d i  1 5  a v r i l  1 9 6 9

D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A L’AUTREPROGRAMMES RADIO

RADIO
Mardi 15 avril 1969

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  d e  
16 h e u re s .  17.00 Inf. 17.05 B on jou r le s  e n 
fa n ts !  17.30 3 e u n e sse -C lu b . 17.55 R oulez su r 
l 'o r l  18.00 Inf. 18.05 M icro d a n s  la v ie . 18.45 
S p o rts . 18.55 R oulez su r l 'o r l  19.00 M iro ir du  
m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  e n fa n ts l  19.35 La fa 
m l. 20.00 M ag az in e  69. 20.45 «M iguel M anara» , 
m y s tè re . 22.30 Inf. 22.35 A c tiv ité s  in te r n a t io 
n a le s . 23 00 P ré lu d e  à  la nu it. 23.25 M iroir- 
d e rn iè re .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 17.00 
M usica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 J e u n e s s e -  
C lub . 19.00 P er i la v o ra to r i  i ta lia n i in Sviz- 
z e ra . 19.30 M us. p o u r  la S u is se . 20.00 V ing t- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.15 
P lay  tim e . 20.30 P re s t ig e  d e  la  m us. 21.50 
«R om éo e t  J u lie tte » , o p é r a .  22.20 P ian o . 22.30 
R e n d e z -v o u s  à  La N o u v e lle -O rlé a n s .

•EROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
V is ite  au x  m a la d e s . 16.30 M us. e t  d iv e r t i s s e 
m en t. 17.30 P our le s  je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 
R a d io - je u n e s s e . 18.55 B onne n u it le s  p e t i t s .
19.00 S p o rts . 19.15 Inf. 20.00 H it-p a ra d e . 20.30 
3600 to u rs  à l 'h e u re . 21.15 O rch . ré c ré a ti f .  
21.45 S itu a tio n  in te rn a t io n a le .  22.25 Jazz .

M ercredi 16 avril 1969
SOTTENS. — 6.10 B o n jou r à to u s !  6.15 Inf. 

7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 A 
v o ir e  s e rv ic e !  10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 C re s 
c e n d o . 12.00 Inf. 12.05 C arillo n  d e  m id i. 12.35 
Q u a tre  à q u a tr e .  12.45 Inf. 13.00 «Le V icom te 
d e  B rag e lo n n e» , fe u i lle to n . 13.10 M u sico lo r.
14.00 Inf. 14.05 R é a lité s . 14.30 La te r r e  e s t  
ro n d e . 15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt.

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 12.00 
M idi-m us. 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 M us. 6.20 C han 
s o n s ,  d a n s e s  e t  m a rc h e s . 6.50 M é d ita tio n . 
7.10 A u to -ra d io . 8.30 C o n c e rt. 9.00 E n trac te . 
10.05 M us. p o p .  10.20 R a d io sc o la lre . 10.50 
M us. d 'A fr iq u e  o c c id e n ta le .  11.05 M us. e t  
b o n n e  h um eur. 12.00 O rch . 12.40 R en d e z-v o u s  
d e  m id i. 14.00 M a g a z in e  fém in in . 14.30 J e u n e s  
s o l i s t e s .  15.05 D iv e r t is se m e n t p o p . 15.30 
C h œ u r d 'e n f a n ts .

TV ROMANDE
Mardi 15 avril 1969

18.00 B u lle tin . 18.05 C h a s s e u rs  d 'im a g e s .
18.30 B onso ir. 1*9.00 Trois p e t i t s  to u rs . 19.05 
«C her O n c le  Bill», fe u i lle to n . 19.40 C a rre fo u r.
20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 « C h a p e a u  m e lo n  e t 
B o tte s  d e  Cuir», film . 21.10 P ro g rè s  d e  la 
m é d e c in e .  22.20 J a s o n  ja zz . 22.50 T é lé jo u rn a l.

TV FRANÇAISE
Mardi 15 avril 1969

1re c h a în e .  — 17.20 TV s c o la ir e .  18.15 D er
n iè re  h e u re  - C o n ta c t. 18.25 T otal 3000. 18.40 
Les q u a t r e  s a is o n s .  19.10 A v e n tu re s  d e  Ba- 
b a r .  19.15 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.40 «Les 
O is e a u x  ra re s » , fe u i lle to n . 20.00 T é lé so ir .
20.30 «Le C hoix» , film . 22.30 En to u te s  le t t r e s .
23.30 T é lén u it.

2e ch a tn e . —  18.15 C o n s e rv a to ire  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s . 19.40 T ê lé s o ir  c o u le u rs . 19.55 T é lé 
s p o r ts .  20.00 «Yao», fe u i lle to n . 20.30 R ég ie  4.
22.00 C o n n a is s a n c e  d e  la  m us. 22.25 C o n c e rt.

M ercredi l é  avril 1969
1re ch a tn e . — 9.55 TV s c o la ire .  12.30 M idî- 

m a a a z ln e . 13.00 T é lém id i. 14.03 e t  15.55 TV 
s c o la ire .

C O N V O C A T I O N S  D U P A R T I

CANTON DE NEUCHATEL

BROT-DESSOUS. — M ardi 15 avril, 
à  l ’Hôtel de la  Couronne, à 20 h. 15, 
exposés des candidats.

LES HAUTS-GENEVEYS. — M ardi
15 avril, à  20 h. 15, conférence F. 
B ourquin.

FONTAINEMELON. — M ercredi
16 avril, à  20 h. 15, conférence A. 
Sandoz.

CHÉZARD — SA INT-M ARTIN. —
Jeud i 17 avril, à  20 h. 15, conférence 
R. Duvoisin.

COLOMBIER. — Jeu d i 17 avril, à 
l ’Etoile, à  20 h. 15. F . Donzé e t les 
candidats.

D ISTRICT DE NEUCHATEL. — 
P o u r coordonner la  circu lation  des 
voitu res avec h au t-p a rle u r  les jou rs 
d ’élection, il y  au ra  possibilité d ’ap 
pe le r le  num éro de téléphone 8 44 26. 
Les sections de l ’est du d is tric t vou
d ron t bien, en particu lier, u tilise r ce 
e^jial en  cas d ’urgence ou de change- | j  
m en t de dern ière  heure.

SECTION DE NEUCHATEL. — Les
19 e t 20 avril, quelques m ilitan ts as
su reron t le  tran sp o rt en vo itu re  ju s 
qu ’au  bu reau  de vote des personnes 
handicapées ou âgées. C om m uniquer 
les noms e t adresses des personnes à 
p rend re  en  charge au  tél. 8 44 26.

SECTION DE NEUCHATEL. — Le 
soir des élections, d im anche 20 avril, 
dès 19 h., les m ilitan ts du  p a rti p o u r
ro n t se re tro u v er dans la  g rande salle 
de l ’H ôtel City, à N euchâtel (1er étage) 
pou r y  d iscu ter e t y  fra te rn ise r. Tous 
les cam arades des au tres sections du 
d is tric t seron t égalem ent les b ienve
nus.

CANTON DE GENÈVE

SECTION RIVE DROITE. — Co
m ité, m ard i 15 avril, à 20 h. 30, Café 
Brazil, p lace C ornavin 2, au  1" 
étage. Les m em bres de la  Commission 
du  logem ent son t convoqués aux  
m êm es lieu e t jo u r à 19 h.

Attention: il est indispensable que 
tous les cam arades rem plissen t e t

re to u rn en t le  questionnaire annexé à 
la  convocation.

SECTION TROIS-CHËNE. — As
sem blée générale de section, m ard i 
15 avril, à  20 h. 30, Café des A llo- 
broges, 31, ru e  de Genève, C hêne- 
Bourg. P résence de tous indispensable.

SECTION DE CAROUGE. — Co
m ité, m ercred i 16 avril, à 20 h. 30, 
C afé du  Poids Public.

FRACTIO N  DU GRAND CONSEIL.
— Caucus, jeud i 17 avril, à  18 h. 30, 
Café de l ’H ôtel de V ille, G rand-R ue 
39.

CANTON DE VAUD

YVERDON : Groupement féminin du 
Parti socialiste. — M ardi 15 av ril à
20 h. 15, ay  C ercle ouvrier. F ilm  su r 
l ’Egypte, com m enté p a r  M. M égevand.

LAUSANNE : Assemblée ordinaire 
du Parti socialiste lausannois. — M er
cred i 16 avril, à  20 h. 15, à  la  Maison 
d u  Peuple. « Pourquoi la  guerre  au 
B iafra  ? » exposé de M. B urgy, jo u r
naliste.

VEVEY : A ssem blée de section. —
Jeu d i 17 avril, à 20 h. 30, au  R estau 
ra n t de la  Clé ( l "  étage). A  l’ordre  
du  jo u r : D ésignation de deux m em 
bres pour le Conseil com m unal ; d ’un 
m em bre pour le SIEG  ; d ’un  m em bre 
au  comité.

F o o t b a l l DESBI0LLES EST DU VOYAGE
E rw in  B allabio s’est décidé à fa ire  

appel au Servettien  M ichel Desbiolles, 
qu i est venu rejo indre , les quinze 
joueu rs réunis depuis dim anche à 
Zurich  en vue du m atch  P ortugal— 
Suisse de dem ain à Lisbonne. Le Z u
richois Roland C itherlet a passé un  
exam en lundi m atin  encore, à la  suite 
duquel B allabio a décidé q u ’il se ra it 
aussi du  voyage. A vant le dép a rt de 
l'équ ipe pour le  Portugal, l’en tra în eu r 
na tional a déclaré qu ’il env isageait 
d ’a ligner l ’équipe su ivan te  (sous ré 
serve du  rétab lissem ent com plet de 
ses blessés):

P rosperi (Lugano); R am seier (Bâle), 
M ichaud (Bâle), Tacchella (Lausanne), 
P irm in  S tierli (Zurich), O derm att 
(Bâle), S ignorelli (Lugano), K uhn  (Zu
rich), V uilleum ier (Lausanne), M uller 
(Young-Boys) ou K unzli (Zurich) et 
K unzli (Zurich) ou Q uentin  (Zurich).

Les au tres joueurs su ivan ts sont du 
voyage : G rob (Zurich), C itherle t
(G rasshoppers), Schindelholz (Servette) 
e t Desbiolles (Servette).

Q uant au  Portugal, il n ’alignera que 
tro is joueurs de Benfica : H um berto 
en défense e t le  fam eux « tandem  » 
E usebio-T orres en attaque. La compo
sition  de son équipe sera la su ivan te  : 

D am as (Sporting L isbonne); Concei-

cao (Setubal), H um berto  (Benfica), 
C arlos (Sporting), H ilaro  (Sporting), 
R olando (Porto), Perez (Academica 
Coimbra), M aria (Setubal), Eusebio 
(Benfica), T orres (Benfica), Joao (Se
tubal).

S û o r t - T o t o

Trois 15 !
R épartition  des gains du  concours 

des 12 e t 13 av ril : 3 gagnants avec 
13 points à 68 201 fr. 65 ; 94 gagnants 
avec 12 points à 2176 fr. 65 ; 1312 ga
gnan ts avec 11 points à  155 fr. 95 ; 
11 057 gagnants avec 10 p ts à 18 fr. 50.

CYCLISME. — Ce sont près de 
1000 concurrents qui participeront, d i
m anche prochain, au 28' Tour des 
Q uatre-Cantons. Le club organisateur, 
le V.-C. Industrie  Zurich, annonce en  
ef f et  les inscriptions suivantes: 65 pro
fessionnels, répartis en n eu f équipes 
(23 Belges, 7 Hollandais, 5 Italiens, 
4 A llem ands, 2 Anglais, 3 Français 
e t 21 Suisses), 90 am ateurs d’élite, 
400 am ateurs, 220 juniors et seniors, 
130 débutants et 60 garçons qui s’ali
gneront dans la course des « jeunes ».

Dans les séries inférieures
NEUCHÂTEL. — Deuxième ligue :

B oudry—X am ax II, 0-1 ; Colom bier— 
A udax, 0-1 ; Couvet—Sonvilier, 2-0 ; 
E toile—Fleurier, 2-1 ; S a in t-Im ier—La 
C haux-de-Fonds, 4-1. — Troisième 
ligue : Corcelles—L ’A reuse, 9-2 ; B u t
tes—X am ax III, 5-1 ; L a Sagne—T i- 
cino Ib, 2-0 ; Saint-B iaise—A uvernier,
0-1 ; Espagnol—Floria, 1-0 ; Serrières 
—Les Bois, 7-3 ; Ticino la —A udax II,
1-1 ; C antonal II—Comète, 1-1 ; H au - 
terive—Le Parc, 3-1 ; C ortaillod— 
Dombresson, 6-1.

JURA. — Deuxième ligue : A ile— 
T ram elan , 2-1; Courtem aîche—A urore,
1-1 ; B évilard—USBB, 0-0 ; T âuffelen  
—Longeau, 1-5. — Troisième ligue : 
B oujean 34 II—M âche II, 1-2 ; D otzi- 
gen—Lyss, 1-1 ; Perles—B uren, 1-1 ; 
N idau—G runstern , 0-4 ; M adretsch  II  
—USBB II, 0-2 ; Saignelégier—C our- 
te lary , 1-1 ; T ram elan  II—Court, 5-1; 
R econvilier—La Neuveville, 1-1 ; Ce- 
neri—Les B reuleux, 0-5 ; D evelier— 
Fontenais, 2-2 ; C ourfaivre—Glovelier, 
4 -2 ; Che venez—D elém ont - I I , - -  3-2-;- 
C ourtételle—B asseçourt, 2-2 ; C our- 
rend lin—Vicques, 5-3.

VAUD. — Deuxièm e ligue : Isa r— 
Orbe, 2-3; G randson—Y verdon II, 1-0; 
Bavois—Bussigny, 2-1 ; S a in t-P rex — 
USL, 2-1 ; L u try—Payerne, 2-2 ; M on- 
treu x —Forw ard , 2-1. — Troisièm e l i 
gue : Rolle—Nyon II, 2-5 ; Tolochenaz 
—Espagnol, 1-1 ; Sain t-Sulpice—F or
w ard  II, 1-0 ; AUaman—G ingins, 3-4 ; 
C rans—A ubonne, 0-4 ; V ignoble—V il-

N a t a t i o n

Championnat suisse Satus
A la  piscine des V ernets, à Genève, 

les cham pionnats suisses Satus ont été 
dom inés p a r le  S.-V. Zurileu, de Zu
rich , qui s’é ta it déplacé avec p lusieurs 
nageurs de va leu r qui on t signé au 
club au  début de l ’année. C ertaines 
perform ances fu ren t d ’un bon niveau 
su r le p lan  suisse. Les résu lta ts  :

Messieurs. — 100 m. lib re  : 1. Zinsli 
(Zurich), 1’ 01”6. — 400 m. lib re  : 1. 
D ettli (Zurich), 5’ 25”5 ; 7. W inisdorfer 
(Bienne), 5’ 55”2. — 100 m. brasse : 1. 
F rœ h lich  (Zurich), 1’ 22”7 ; 7. L ugin- 
buh l (Bienne), 1’ 27”5. — 200 m. brasse: 
1. F roehlich  (Zurich), 3’ 07”5. — 100 m. 
dos : 1. G raesslin  (Bâle), 1’ 14”5 ; 8. 
W inisdorfer (Bienne), 1’ 21”2. — 200 m. 
dos: 1. K ern  (Zurich), 2’ 44”4. — 100 m. 
papillon  : 1. H ohl (Zurich), 1’ 10”5. — 
200 m. q u a tre  nages : 1. Hohl (Zurich), 
2 ’ 4 7 ”3 . — Cinq fois 50 m. lib re  : 1. 
Z urileu  I, 2’ 21”3. — H uit fois 50 m. 
q u a tre  nages : 1. Zurileu, 4’ 27”1.

Dames. — 100 m. lib re  : 1. Burbo 
(Zurich), 1’ 08”9; 10. D uscher (Bienne), 
1’ 20”5 ; 11. Lanz (Bienne), 1’ 23”8. — 
200 m. lib re  : 1. M uller (Zurich).

leneuve, 2-2 ; Bex—Concordia Ib, 5-0 ; 
A igle—Nord, 3-0 ; Sain t-L égier—Stade 
II, 3-3 ; M ontreux II—Pully, 0-2 ; M é- 
zières—V illars-T iercelin , 1-1 ; P ayerne
II—Epalinges, 0-3 ; A venches—Corcel
les, 0-0 ; Donneloye—L a Sarraz, 1-1 ; 
O rbe II—Cossonay, 1-4 ; Sain te-C ro ix  
—Cham pvent, 2-0 ; V allorbe—B onvil- 
lars, 5-1 ; Y verdon II I—V aulion, 4-1 ; 
P en tha laz—Ecublens, 2-1 ; P rilly—C ris- 
s ie r II, 3-3.

GENÈVE. — D euxièm e ligue : C hê- 
nois II—City, 1-1 ; V ersoix—Lancy, 
1-0 ; In te rn a tio n a l—Signal, 5-2 ; Com- 
pesières—V ernier, 2-2 ; Ita lien—Onex,
0-2. — Troisième ligue : Tessinoise— 
S tade  français, 0-0 ; Onex II—Perly,
1-7 ; S a in t-P au l—Donzelle, 2-1 ; P â -  
quis—V eyrier, 1-5 ; S tar-S écheron— 
G eneva, 4-0 ; C entral—L ancy II, 2-5 ; 
E toile L aconnex—Saint-M ichel, 2-0 ; 
V ern ier II—Com pesières II, 1-1 ; P u - 
plinge—In te rn a tio n a l II, 4-2 ; V alai- 
sanne—CAG, 1-2 ; Cam pagnes II— 
C ity II, 5-1 ; S ignal I I—S a in t-Jean  la, 
7-3 j- A zzurri—Collex-Bossy,- 1-7 ; Sa- 
tigny.—V ersoix II, 7-3. ,

JUNIORS INTERRÉGIONAUX A.
— Groupe 1 : Salquenen—Etoile C a- 
rouge, 0-3; F ribourg—Sion, 3-2; G ran 
ges—Servette, 5-1; X am ax—L ausanne,
2-2 ; G ranges—La C haux-de-Fonds,
3-0 ; X am ax—Sion, 4-3. — Groupe 2 : 
B erthoud—B reite, 2-1 ; Concordia— 
Bâle, 0-3 ; Young-Boys—A arau, 2-2 ; 
D elém ont—Kceniz, 3-2 ; Zofingue— 
B reitenbach , 3-0 (protêt).

Nouveaux champions 
romands

Les cham pionnats rom ands de poids 
e t ha ltères se sont déroulés dans les 
locaux dü  collège de Serrières. I l y 
av a it plus de 90 partic ipan ts : un  re 
cord ! Voici les nouveaux cham pions 
rom ands :

Poids m ouches : Jean -C laude Boi
teux , Le Locle, 153,112 points M uttoni.

Poids coqs : A lbert Guyaz, N euchâ
tel, 150,466.

Poids plum es : Jean-C laude B ro- 
dard , Le Locle, 149,857.

Poids légers : Em ile H aslebacher, 
L a C haux-de-Fonds, 219,244.

Poids moyens : F rançois M auron, La 
C haux-de-Fonds, 204,429.

Poids m i-lourds : Georges F re i-
burghaus, C hâtelaine-G enève, 225,348.

Poids lourds-légers : F rédy  Blaser, 
L a C haux-de-Fonds, 209,799.

Poids lourds : Roland Fidel, Le Lo
cle, 232,514.

BASKETBALL. — L ’Italie a rem 
porté, à M annheim , le Trophée A lbert 
Schw eitzer pour juniors, après avoir 
ba ttu  en finale la Tchécoslovaquie par 
53-50. C lassem ent fina l : 1. Ita lie  ; 2. 
Tchécoslovaquie ; 3. Pologne ; 4. T utf» 
quie ; 5. Roum anie ; 6. A llem agne de  
l’O uest ; 7. France ; 8. A u triche ; 9T 
S u isse ; 10. L u xem b o u rg ; 11. E ta ts- 
Unis.

BOXE. — Le cham pion du m onde  
des poids p lum es (version W BA), le 
Japonais Shozo Saijo, a ba ttu  n e tte 
m en t aux  points en d ix  reprises le 
cham pion du M exique Pedro Rodri- 
guez, à Osaka.
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B ientôt le  vin fa isa it m ousser ces jeunes cer
velles non accoutum ées à la boisson; des paroles 
p iquantes é ta ien t échangées, on se bousculait 
comme p a r  inadvertance  ; les v ieux a tt i
sa ien t le feu; les verres  su ivaien t les paroles 
à trav ers  la salle; b ien tô t une rixe  éta it engagée, 
p lus ou m oins acharnée et sang lan te  selon que 
les assistan ts é ta ien t plus ou m oins disposés à 
sép arer les com battants. Pu is on rep ren a it le 
chem in du logis, roué de coups, la  tê te  en sang, 
l ’hab it neu f en p iètre  état. P our im iter en tou t 
les g rands on avait d ’ailleurs fum é à grosses 
bouffées e t pour la p rem ière fois du tabac de 
tro is  k reu tzers dans une p ipe d ’un kreutzer. 
C’é ta it com bler la m esure. On re n tra it à la  m ai
son en tièrem en t désem paré et dans des disposi
tions telles que, le lendem ain, on pensait à tout

au tre  chose qu ’au  serm en t p rê té  la  veille.
Telle d ev a it ê tre  la  jou rnée dont l ’agréable 

a tten te  av a it effacé mes im pressions du j o u r . 
de Pâques. J ’avais m is de côté, su r m a prim e 
d ’exam en, quelques batz  ; j ’avais fa it une v isite  
à  m on p a rra in  ; j ’avais vendu m on encrier e t 
m a plum e don t je  n ’osais m e se rv ir sous les yeux  
de m on père; j ’avais gagné au jeu  quelques 
k reu tzers, de so rte  que j ’avais finalem ent réun i 
la  somme, énorm e pour moi, de 12 ’/e batz. Bien 
souvent, p endan t ce tte  longue sem aine d ’a tten te , 
je  les com ptai en secret, car personne à  la  m ai
son ne  devait connaître  m a richesse. Le d im an— • 
che venu, après avoir m ouillé e t rab a ttu , pendan t 
une dem i-heure, m es cheveux su r le front, je  mis 
m on a rg en t dans m a poche de d ro ite  e t une 
fois hors de la  m aison je  ne cessai d ’y pu iser 
ju sq u ’à ce q u ’il n ’y eu t p lus une seule pièce. Ce 
que je  faisais avec les kreutzers, d ’au tres  le 
fa isa ien t avec des écus.

Nous nous m îm es en route, précédés du préfe t 
qui, à  coup sûr, n ’ava it pas beaucoup déjeuné 
pour que l ’appétit ne lui m anquât pas au d îner. 
Le p as teu r f it un  long serm on auquel je  ne fis 
pas grande atten tion , car j ’avais la  m ain droite 
dans m a poche e t la  gauche occupée à lisser 
m es cheveux. Pu is le  bailli s’avança; c’é ta it un 
bel homm e, de hau te  sta tu re  ; un  long sabre 
é ta it suspendu à son côté; sa m ain ten a it un t r i
corne. Il f it un  pe tit discours en ces term es :
« Vous venez d’en tendre ce que le pasteu r vous 
a si bien développé. Ecoutez m ain ten an t le g ref
fier, puis vous lèverez tro is doigts e t vous répé
terez après moi. V euillez lire  m onsieur le  g ref
fier. »

Ce d ern ie r é ta it un  to u t p e tit hom m e, m aigre 
et effilé; le bailli l ’eû t facilem ent mis dans la 
poche de son hab it, n ’eû t é té son nez rem arq u a
b lem ent long e t pointu , un  nez fa it exprès pour 
le  fo u rre r partou t. I l lu t d ’une voix c riarde  quel
que chose où il é ta it question  d ’au to rité  e t 
d ’obéissance, de fidélité  e t de vérité , après quoi 
le  bailli prononça quelques paroles q u ’il fa lla it 
rép é te r en lev an t tro is doigts ; ceux qu i é ta ien t 
su r les dern iers bancs n ’y com priren t à peu près 
rien  e t m arm o ttè ren t ta n t b ien  que m al après 
les prem iers ; une  seule chose nous préoccupait, 
c ’é ta it de nous en a ller; le p lancher nous b rû la it 
sous les pieds e t no tre  a rgen t sem blait s’ag iter 
dans nos poches. E nfin les portes s’o u v riren t e t 
le p ré fe t nous congédia su r le cim etière, non sans 
nous avoir encore exhortés à re n tre r  chez nous 
e t à ne pas fa ire  de tapage. Il au ra it pu s’ép ar
gner cette  allocution, à  laquelle  il sava it bien 
qu’aucun de nous ne  se conform erait.

Nous allâm es donc boire e t tem pêter, en dignes 
fils de nos pères. Chacun de nous se ten a it pour 
un  héros et n ’ava it égard à personne. D éjà su r la  
rue, av an t d ’a rr iv e r à l ’auberge, des rixes 
avaien t éclaté, préludes des com bats prochains. 
Le v in  acheva d ’exciter les esprits. Je  ne racon
te ra i pas to u t au long ce qui s’en suivit. En deux 
mots, je  dépensai tou t mon a rgen t ; on m e dé
chira mon beau  foulard, je  fus rossé d’im por
tance, d ’abord p a r  mes cam arades, puis p a r des 
adultes qui p riren t p a r t à la  m êlée ; je  pris le 
chem in de la m aison la p ipe à la bouche et en 
titu b an t e t finis p a r  a lle r échouer derriè re  une 
haie, où je  pensai m ourir. Peu à peu cependant 
je  me dégrisai et, la issan t m a gloire accrochée

aux  épines de la  haie, éreinté, m oulu, en p iteux  
équipage, je  m e glissai dans la m aison, trop  
heu reux  de ne pas ê tre  accosté p a r m on père 
e t de pouvoir m e m ettre  au  lit e t reposer m a 
tê te  endolorie.

Telle fu t la  jou rnée dite de la p resta tion  des 
serm ents.

VI

LA  M AISON PATERNELLE DEVIENT POUR 
M OI UNE MAISON DE SERVITUDE

J ’avais donc, depuis longtem ps déjà, fa it mon 
apprentissage de tisserand. Mais dès que cette 
m audite  in struction  religieuse, comme m on père  
l ’appelait, fu t term inée, je  fus positivem ent en
chaîné au m étier. Dès l’aube au crépuscule je 
dus tisser, to u t en secondant m a m ère aux  tr a 
vaux  des cham ps. Q uand la m auvaise qualité  
du fil ou le trav a il de la cam pagne m ’em pêchait 
de te rm in er une pièce de toile au m om ent que 
m on père  ava it a rrê té  dans sa tête, il m e tra ita it  
comme un chien. Il m ’arriva  de trav a ille r  le di
m anche m atin  pour ê tre  p rê t à tem ps. Mon père 
m ’en fit aussitô t une règle et restre ign it le tem ps 
q u ’il m e donnait pour te rm in er une pièce. E t que 
m e rap p o rta it ce travail acharné ? Rien. On ne 
me fourn issait que les hab its  stric tem ent néces
saires e t cela à g rand-peine  et avec des paroles 
am ères. Si je  recevais peu d ’habits, je  recevais 
encore m oins d ’argent. J e  ne parv ins plus à ré u 
n ir  12 */j batz, pas mêm e six k reutzers.

(A  suivre.)
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LES CANDIDATS DU PARTI SOCIALISTE

Votez LA LISTE DLEUE du Parti soc ia l is te  
LE PARTI DES TRAVAILLEURS ET DES CONSOMMATEURSv.

Grand forum contradictoire
AVEC DIAPOSITIVES

O rg a n is é  p a r  le M o u v e m en t  p o p u la i r e  d e s  familles 
Entrée  libre

Mercredi 16 avril 1969, à 20 h. 15, salle d e  l'Ancien-Stand (salle du bas) 
La Chaux-de-Fonds

sur l’assurance maladie généralisée
CHRONIQUE JURASSIENNEE T A T -C IV IL  DE LA C H A U X -D E -F O N D S

11 avril 1969

Naissances
P ei leg r in i  M ar ia -B ett ina ,  fille d e  Luciano, 

m a ço n ,  e t  d e  R a c h e le - C a te r in a  n é e  Tlroni.
Bel O sc a r ,  fils d e  Ra im un d o ,  m é c a n ic ie n ,  

e t  d e  M ar ia -C arm en  n é e  F e rn an d ez .
N a d ie r  P h i l i p p e - C h a r l e s ,  fils d e  C ar lO ürg ,  

p h y s ic i e n ,  e t  d e  S y lv ie - G e n e v iè v e - M a r g u e -  
rl te n é e  Clerc.

Pera l A lf redo , fils d 'A l f r e d o ,  e m p l o y é ,  et  
d e  M aria  n é e  Rua.

Poncin i Pascal -MaYio,  fils d e  G iu s e p p e - G ia -  
co m o ,  f r a p p e u r ,  e t  d e  Bianca  - T e r e s a  n é e  
A c c h ia p p a t i .

M ario t ti  J im -Fabio ,  fils d e  Rino, b o u c h e r ,  
e t  d e  Rita n é e  S em bol in i .

Chil e t F r anc i sc o -S e rg io ,  fils d e  F ranc i sco  
e t  d e  M ar ia -A zu cen a  n é e  Marti.

C o r l i an o  S a lv a to r e ,  fils d e  C o s im o ,  o u 
vr ie r ,  e t  d e  M ar ia -L eo n a rd a  n é e  Rizzo.

Schnel l N a th a l ie ,  fille d e  B erna rd  - 3ean , 
m é c a n ic ie n ,  e t  d 'A n n e  - M ar ie  - B lanche  n é e  
Küffer.

Lopez  J o r g e ,  fils d e  José -Luis , d é c o u p e u r ,  
e t  d e  C a rm en  n é e  D o m in gu e z .

C u e n a t  V iv ia ne ,  fil le  d e  M iche l -A ndré ,  e m 
p lo y é  d e  c o m m e r c e ,  e t  d ' I n g e - A n n a - H e id e  
n é e  M eyer .

M o nace l l i  Dav id ,  fils d e  G i u s e p p e ,  s e r r u 
r ie r ,  e t  d e  Divina n é e  C a r o s s e l l i .

H um ber t  A nice t -M arce l -M a u r ice ,  fils d e  Lu- 
c i e n - M a u r i c e O o s e p h ,  s e r r u r ie r ,  e t  d e  Nicole-  
M ar ie  n é e  Pai lle.

P r o m e s s e s  d e  m a r i a g e
Cariss im i R a f fae le -P ie t ro ,  to u rn e u r ,  et  Bon

n e t  M ar ie -T hérèse -A l ice -Em m a.
G ib e r t  J a c q u e s O u l i e n ,  t e c h n ic i e n  a g r i c o l e ,  

e t  A ell ig  S im one .
De N a le  Avio , a i d e - m é c a n ic i e n ,  et  N ico le t 

M o n iq u e O a n in e .
T re u tha rd t  F e rn an d -W a l th e r ,  a i d e - c o m p t a 

b l e ,  e t  Ca t t in  C hr is t i ann e -B lu e t te .
Bourqu in  A n d ré O u l ie n ,  m é c a n ic i e n  f a i s e u r  

d ' é t a m p e s ,  e t  M a th e z  n é e  A u d ia O o s é p h ln e -  
G e r m a ln e .

Mariages
B o s q u e t  R ic ca rd o  - E d o u a r d ,  in g é n ie u r ,  e t  

M a lm h e d e n  Ulla -Chris tina .
T re u th a r d t  F rancis  - Louis, a g r i c u l t e u r ,  e t  

F lü ck ig e r  Y v e t te -D e n ise .
C h o p a r d  A n d r é  - F ranço is ,  m a î t r e  s e c o n 

d a i r e ,  e t  G u ib e r t  M a d e l in e .
P e l l a to n  J ean -F ran ço i s ,  r é p a r a t e u r  d e  m a 

c h i n e s  à éc r i r e ,  e t  A m bühl  V eren a .
C o u d r a y  D en is -M au r ice ,  im p r im eur  o f f s e t ,  

e t  S c h e i b e r  H e idy-M ar ia .
Ca t t in  Pierre-Henr.i ,  e m p l o y é  d e  c o m m e r c e ,  

e t  D u d an  S u zan ne .
L e n a rdo n  M arce l lo -G io v an n i ,  m a c h in i s t e ,  et  

A n g e lo n e -C a r m e l a .
Martin  F ranz-Peter ,  é l e c t r o n i c i e n ,  e t  C a 

n au x  D an ie l l e - R a y m o n d e - M a r c e l le .

Décès
Co u tu r ie r  F r a n ço i s -E u g èn e ,  a n c i e n  ch e f  d e  

cu i s ine ,  n é  le  10 m a rs  1898, é p o u x  d 'E mm a- 
Ber tha n é e  v o n  Kanel  (Boudry).

Témérité = ^  crime a»

»

Bôle: Un débat intéressant
M ardi 8 avril, sous la  présidence de 

M. J .-F . Egli, juge cantonal, les can 
d idats libéra l et PPN  au  Conseil 
d ’E tat, MM. F. Jean n e re t e t J . B é
guin, é ta ien t opposés à nos cam arades 
M ichel Rousson, d ’A uvernier, e t René 
M eylan, d irec teu r de la  « Sentinelle  ».

D ébat courtois, in téressan t, qu i a p e r
mis de préciser des .points de conver
gence m ais aussi de rap p e le r quel
ques-unes des divergences fondam en
tales en tre  la dro ite  de ce canton et 
le socialism e dém ocratique. U n re 
g re t : la  faib le partic ipa tion  de la po
pu lation  e t celle des m em bres de la 
section de Bôle. Ce forum  é ta it orga
nisé p a r les partis  libéra l e t socia
liste du village. Eren.

Le marché du travail
La situation  du m arché du trav a il 

et l’é ta t du chômage se p résen ta it 
comme su it à la  fin de m ars 1969 :

D em andes d ’emploi : 96 (83) ; p la 
ces vacantes : 563 (306) ; p lacem ent : 
88 (67) ; chôm eurs com plets : 8 (16) ; 
chôm eurs partie ls : 11 (21).

Les chiffres en tre  paren thèses in 
diquen t la situation  du mois p récé
d e n t

CHRONIQUE DE SAINT- IMIER
EXAMENS DE FIN D’APPRENTIS

SAGE POUR EMPLOYÉS DE COM
MERCE DU CERCLE DE SAINT- 
IMIER. — 44 su r 45 candidats in s
crits  p riren t p a r t aux  épreuves qui se 
dérou lèren t pour les écrits dans l’an 
cien collège secondaire dans des salles 
rénovées, pour les o raux  à l ’école p r i
m aire. Il y  eu t à déplorer tro is échecs, 
dont un pour la deuxièm e fois. Ces 
exam ens fu ren t suivis p a r d iverses 
personnalités qui, toutes, se p lu ren t à 
reconnaître  leu r parfa ite  organisation.

La clô ture se déroula le 3 avril, à 
17 h., dans la salle du C ercle de 
l ’Union. On en tend it des allocutions 
fo rt b ien pensées et d ites p a r M. J.-R . 
B aehler, présiden t de la Commission 
des exam ens, Jeannere t, rec teu r de 
l’Ecole professionnelle com m erciale de 
T ram elan , Rebetez, rec teu r de celle 
de Sain t-Im ier, K aelin, chef du D icas- 
tè re  des écoles. Relevons que M 1"1 M. 
N oirat, de Saignelégier, fu t p riée de 
lire son trav a il de rédaction  su r «Com
m ent je  com prends les loisirs », ce fu t

un régal pour les aud iteu rs tan t su r 
m en t je  com prends les loisirs»: ce fu t 
très belle page qui f it resso rtir  les 
qualités de styliste, l’esp rit de logique 
des idées, la m atu rité  é tonnan te  de la 
candidate qui devra it con tinuer de 
cu ltiver ce talent.

S u r les 44 candidats — 19 pour 
S a in t-Im ier e t 25 pour T ram elan  — 41 
ob tin ren t le certificat de capacité.

Les m eilleurs résu lta ts  fu ren t obte
nus par : 1. J.-D . B lanchard, R eusser 
S .A ., Bévilard. m oyenne générale 5,7; 
2. J. Christe, Tana, Pontenet, 5,7 ; 3. 
M arie-A nne B erberat, étude M" A. 
C attin , Saignelégier, 5,6 ; 4. C atherine 
G feller, Banque Populaire  Suisse, 
S ain t-Im ier, 5,6 ; 5. R. M archand, en 
trep rise  A. C haignat, Saignelégier, 5,5; 
6 A riette  T anner, étude M ' M. Moser, 
S ain t-Im ier, 5.4 ; 7. A nne-M arie Ses- 
ter, Fabrique F. Pic, Le N oirm ont, 5,4; 
8. E liane Romy, Schaublin S. A., Bévi
lard , 5,4 ; 9. J.-D . Jost, B anque C anto
nale de Berne, Sain t-Im ier, 5,3 ; 10. R. 
Langel, Longines, S ain t-Im ier, 5,3.

DDU VAL E RUZ

JE A N -D A N IE L  JOM INI
chef  d e  g a re ,  d é p u té .
Les G en ev ey s -su r -C o f f ran e
Né en  1955 à  G ranges-M arnand, 
d a n s  un m o d este  m ilieu ouvrier. 
Il e n tre  en  a p p re n tis sa g e  aux 
CFF en  1949. Il trav a ille  dans 
p lu s ieu rs  rég io n s  d e  Suisse 
avan t d e  s e  fixer en  pays  neu- 
ch â te lo is , aux V errières d 'a b o rd , 
pu is  à  C orm ondrèche, e t ,  en 
1960, il e s t  nom m é à  la tê te  d e  
la s ta tio n  d e s  G eneveys-sur- 
Coffrane Les a ffa ire s  p u b liq u es  
l 'a ttire n t; en  1964, il en tre  au 
Conseil comm unal d e s  G ene- 
veys-sur-C offrane, pu is , en  1967, 
au  G rand C onseil. P ère  d e  qua- 
tre  en fan ts , il s 'in té re s s e  plus 
pa rticu liè rem en t aux p ro b lè m es  
d e  la fam ille, du  logem en t, d e  
l'éd u c a tio n  e t d e  la form ation 
p ro fess io n n e lle . D 'autre pa rt, 
son  ac tiv ité  com m unale l 'a  am e
né  à  se  p réo ccu p e r d e  l 'a s p e c t 
te c h n iq u e  d e s  p ro b lèm es  d e  
no tre  é p o q u e . C 'e s t a in si q u 'il 
e s t  ac tu e llem en t ch a rg é  du  Di- 
c a s tè re  d e  l 'ép u ra tio n  d e s  eaux  
d e s  G eneveys-sur-C offrane e t  
q u 'il co llab o re  ac tiv em en t à  la 
réa lisa tio n  d e  l'u sine  çTincIné- 
ra tion  d e s  o rd u res  e t d e s  d é - 

,t ch e ts  d e  N euchâtel e t env irons.

FR AN C IS SERMET
é tu d ia n t ,  Fenin
Né le 29 sep tem b re  1945, il e s t 
é tu d ian t e t  m arié. Il a  suivi 
l'é c o le  prim aire p en d an t s e p t  
ans à La Chaux-de-Fonds e t  à 
Boudry, pu is  a fréq u en té  l 'éco le  
sec o n d a ire  à G randcham p, aux 
Ponts-de-M artel e t à  La Chaux- 
de-F onds, du ran t deux an s. Il a 
ob te n u  son  b acc a lau ré a t ty p e  C 
en 1964, a p rè s  avo ir suivi le 
G ym nase d e  La Chaux-de-Fonds 
en  sec tio n  sc ien tifique, p en d an t 
tro is  àns. Durant cinq ans, Il fit 
d e s  é tu d e s  d e  sc ien ces  p o liti
q u es  è l'U niversité  d e  NeuchA- 
te l. Il in terrom pit c e s  d e rn iè re s , 
pou r les p ayer, e t  en se ig n a  un 
an e t dem i au  CPM (C entre p é 
d a g o g iq u e  d e  M alvilliers). Il a 
é té  m em bre du  C onseil g én éra l 
d e  Saint-Biaise.

JV . v t f tu f i 'c r o V } ' 0 H .f i  
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HENRI DELAY
ch e f  d e  g a re ,  d é p u té .
Les H a u ts -G e n e v e y s
Né II y a  57 an», à  T ravers, 
d ’uno fam ille I r i s  m o d este  d 'o u 
vriers, il lit s e s  é co le s  p ri
m aires d a n s  c e tte  lo ca lité , puis 
deux  ans d 'é c o le  sec o n d a ire  à  
Fleurier. A près avo ir suivi deux  
ans l'E cole su p érieu re  d e  com 
m erce  d e  Neuch&tel, il en tra  
com m e a p p ren ti d e  g a re  aux 
CFF en  1947. Ensuite, a p rè s  d i
vers s ta g e s  d a n s  d e s  g a re s  du 
1er a rro n d issem en t, il fut nom 
m é chof d e  s ta tio n  à  Renan (BE) 
e t ,  d è s  196S, aux H auls-G ene- 
veys. M em bre fonda teu r d e  la 
nouvelle  sec tio n  so c ia lis te  d e s  
H auts-G eneveys en  1964, il e n 
tra  au  C onseil com m unal la  
même an n ée .

PIERRE ELZINGRE
m écan ic ien ,  C h é za rd
M arié e t  p è re  d e  d eux  filles . Il 
e s t  né  à  C hézard, e n  1922. Il a 
suivi l 'é c o le  prim aire  d a n s  le 
v illag e  où il e s t  né. C 'e s t le  fils 
d 'u n e  fam ille d è  s e p t  en fan ts , 
d o n t le  p è re  é ta it  m aréchal-fer* 
rant. Il fa it p a rtie  du  C onseil 
communal d e  Chézard-Saint-M ar- 
tin d e p u is  1954 e t  a é té  m em
b re  d e  n om breuses  com m is
s io n s, d o n t la Com m ission in 
tercom m unale  d e  l 'é c o le  s e c o n 
d a ire  en  q u a lité  d e  vice-prési* 
d e n t. M em bre d u  Parti so c ia lis te  
d e p u is  1952. P rés id en t d e  la 
sec tio n  d e  sa  com m une d e  1952 
à  1962. M em bre du  C om ité can 
to n a l du Parti s o c ia lis te  neu- 
ch â te lo is  d e  196S à 1968.

M U G U E TIE JA QU ET
m é n a g è r e ,  F o n ta in em elo n
N ée à  B lenne où e lle  su it les 
é c o le s  p rim aire  e t  sec o n d a ire . 
Elle trava ille  en su ite  com m e in
firm ière d e n ta ire . Elle e s t  m a
riée , m ère  d e  q u a tre  en fan ts. 
C onsc ien te  d e  la d iv e rs ité  d e s  
p ro b lèm es  que  p o s e  la v ie  a c 
tu e lle , e lle  s 'in té re s s e  à  to u t ce 
qui touche  la fam ille, l 'é d u c a 
tio n  d e s  en fan ts , le s  p ro b lèm es 
sociaux . Elle a  eu  l'o cca s io n  d e  
se  fam iliariser avec  le s  m é
n a g es  communaux e t cantonaux. 
A ctive m em bre d u  C hœ ur mixte 
p a ro iss ia l, d e s  Femmes p ro te s 
ta n te s  e t  v ic e -p ré s id en te  du 

C onseil d 'é g lis e ,  e lle  e s t  au 
cou ran t d e  n o m b reu ses  diffi
cu ltés d e  no tre  tem ps.

ÉLECTION DU GRAND CONSEIL

J E A N -C L A U D E  JO B IN
h o r lo g e r ,  D o m b resso n
Domicilié à  D om bresson, il e s t 
o rig inaire  d e  S a ig n e lég ier ; il 
e s t  né  en  1958 à  La Tour-de- 
Peilz. Il e s t  m arié e t p è re  d e  
q u a tre  en fan ts. Il a suivi s e s  
é co le s  à  La Tour-de-Peilz e t  a 
fa it un a p p re n tis sa g e  d 'h o r lo 
g e r  en  fab riq u e  e t  au  Techni* 
cum. Il a trav a illé  com m e chef 
d 'a te l ie r  e t ex e rce  a ctuellem en t 
sa  p ro fessio n  à dom icile . Il fait 
p a rtie  du  C onseil g é n éra l e t de  
la Com m ission sco la ire .
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CHRONIQUE NEUCHATELOISE La Chaux-de-Fonds

Dernière session du Grand Conseil 
neuchâtelois avant les élections

Le Grand Conseil neuchâtelois s’est 
réuni lundi pour une dernière session 
ordinaire de deux jours. Il a pour 
tâche, notamment, de discuter et de 
voter la gestion et les comptes de 
l’année 1968.

UN CANTON PROSPÈRE

La discussion est ouverte par Phi
lippe Muller (socialiste) qui s’exprime 
en sa qualité de président de la Com
mission financière. Il relève que pour 
la première fois les comptes sont p ré
sentés selon la nouvelle formule. Les

Terre des hommes: 
Magnifique résultat 

de la vente des oranges 
dans le canton

La vente des oranges de Terre des 
hommes a rem porté un magnifique 
résultat dans notre canton. Grâce au 
travail bénévole et à l’enthousiasme 
de nombreux amis, vendeurs, groupes 
de jeunes, instituteurs et écoliers, le 
résultat b ru t a été de 46 470 fr. 25 
pour l’ensemble du canton, soit 4000 
francs environ de plus que l’an passé.

Voici d’ailleurs les sommes récoltées 
par localités:

Neuchâtel, Fr. 12 002.—; Hauterive, 
445.—; Saint-Biaise, 449.10; M arin- 
Epagnier, 297.—; Thielle-W avre,
410.—; Cornaux, 225.—; Cressier, 
224.—; Le Landeron, 298.—; Lignières, 
177.—; Auvernier, 335.—; Peseux,
1 013.— ; Corcelles - Cormondrèche, 
727.—; Colombier, 1 075.—; Bôle,
510.—; Rochefort, 224.—; Boudry,
665.20; Cortaillod, 760.—; Bevaix,
462.85; Saint-Aubin - La Béroche,
1 633.—; Le Locle, 5 200.—; Les Bre- 
nets, 360.—; La Brévine, 300.—; Le 
Cerneux-Péquignot, 76.—; La Chaux- 
de-Fonds, 10 954.90; La Sagne, 293.20; 
Les Ponts-de-M artel, 555.—; Fleurier, 
1321.50; Buttes, 75.—: La Côte-aux- 
Fées, 234.—; Les Verrières, 195.—: Mô- 
tiers, 152.—; Couvet, 1 042.70: Travers, 
318.60; Noiraigue, 76.50; Valangin, 
129.—; Cernier, 610.—; Fontainemelon, 
376.70; Chézard-Saint-M artin, 417.—; 
Savagnier et environs, 227.—; Dom- 
bresson, 474.—; Fontaines, 204.—; 
Boudevilliers, 79.—; Les Hauts-Gene- 
veys, 220.—; Coffrane, 70.—; Les Ge- 
neveys-sur-Coffrane, 302.—; Le Pâ- 
quier, 200.—; Montmollin, 75.—.

L’argent récolté est destiné à finan
cer les frais d’hospitalisation et de 
traitem ent des enfants placés par les 
soins de Terre des hommes dans 
notre canton et hors des frontières 
cantonales.

dépenses ordinaires et extraordinaires 
sont séparées. Le tableau des fonds ap
partenant à l’E tat ou gérés par lui est 
plus clair. Il résulte de ces modifica
tions une facilité plus grande pour les 
députés de suivre les affaires du can
ton.

Les recettes fiscales ont été plus 
élevées que prévu, ce qui donne une 
certaine tranquillité. Toutefois, il ne 
faut pas oublier que la population 
neuchâteloise n ’augmente plus et 
qu’elle régresse même dans certains 
districts. P ar ailleurs, il n’est pas pos
sible d’accroître encore de beaucoup la 
p art de la charge fiscale du petit nom
bre des gros contribuables. Il en ré
sulte que pour faire face à ces tâ 
ches de l’E tat doit demander des im
pôts relativem ent lourds aux couches 
moyennes de la population. Or la pros
périté économique n ’est pas également 
répartie et le revenu moyen, chez nous, 
n ’est pas si élevé qu’on le croit géné
ralement.

L’orateur aborde en term inant le 
problème de la péréquation financière 
entre la Confédération et les cantons.
Il souhaite que Neuchâtel quitte bien
tôt sa position inconfortable de plus 
pauvre des cantons riches pour celle 
plus enviable de plus riche des can
tons moyens.

Les élections 
à la TV romande

Mercredi 16 avril, à 20 h .  15, la 
TV romande consacrera une émission, 
sous la forme d’un débat, aux élections 
cantonales neuchâteloises des 19 et 
20 avril. Cette émission, présentée par 
Roland Bahy et Roger Gillioz, sera 
animée par un représentant de tous 
les partis ayant déposé des listes en 
chancellerie. Elle aura pour but, d’une 
part, de collaborer à la formation 
particulière des citoyens et citoyennes 
neuchâtelois et, d’autre part, d’infor
mer de façon globale l’ensemble des 
téléspectateurs romands sur les pro
blèmes plus spécifiques d’un de nos 

JS&’i'i» »«(**>': .v . .il. èi cantons. . . . . .
Vendredi; 18 avril, à 19 h. 40, sous 

la rubrique « Carrefour », aura lieu 
une présentation des candidats au 
Conseil d’Etat.

CE SOIR A LA RADIO ROMANDE
Ce soir, de 20 h. à 20 h. 45, se dé

roulera, sur le prem ier programme, 
un forum consacré aux élections can- 
programme, un forum consaelaoin 
tonales neuchâteloises des 19 et 
20 avril. Le Parti socialiste sera re 
présenté par René Meylan et Raymond 
Spira. Mettez-vous à l’écoute..

La Commission financière propose 
au Grand Conseil un postulat qui p ré
voit la mise en place d ’une nouvelle 
structure de consultation en matière 
de politique économique.

En term inant, Ph. Muller rend hom
mage aux conseillers d ’E tat ainsi 
qu’aux députés qui se retirent.

PROBLÈMES ACTUELS
Les interventions des porte-parole 

des groupes n ’apportent guère d’élé
ments nouveaux. Les groupes bour
geois, par la bouche de MM. P. Mey
lan (rad.), Renk (PPN) et Mayor (lib.) 
se félicitent de l’actuelle prospérité 
mais appellent à la prudence.

René Felber apporte le point de vue 
socialiste en une intervention concise. 
Le groupe votera les comptes et la ges
tion tout en attiran t l’attention, une 
fois de plus, sur quelques points qui 
lui paraissent importants.

La progression à froid se poursuit 
au détrim ent des moyens contribua
bles. C’est ainsi que l’augmentation 
du revenu imposable en 1968 est de 
7 »/o par rapport à 1967, celle du pro
duit de la taxation est de 14%. Il y a 
lieu de corriger les effets de cette pro
gression à froid, d’accroître encore les 
efforts de l’E tat dans la lutte contre 
la fraude et dans celui des réestim a
tions cadastrales Pour le - surplus, il 
n ’y a pas lieu de toucher à la loi d’im 
pôt sans la plus grande prudence.

Au sujet des allocations familiales, 
dont il a été beaucoup question ces 
temps-ci, le groupe socialiste con
firm e son adhésion au système qu’il 
a lui-même préconisé il y a quelques 
années. Ce système s’est révélé sa
tisfaisant et il permet le développe
ment des allocations familiales au fur 
et à mesure de l’augmentation de la 
masse des salaires, tout en assurant 
les réserves indispensables.

Reste le problème du logement qui 
n ’est toujours pas résolu au term e de 
cette législature, bien que la sixième 
action ait été mise en chantier. Cette 
grave question est liée à l’aménage
ment du territoire et elle ne peut pas 
être résolue par le libre jeu des forces 
économiques.

Après que M. Blaser (POP) ai dé
veloppé les thèmes actuels chers à 
son parti, la discussion de détail s’en
gage. C’est notamment l’occasion pour 
F ritz Bourquin, en réponse à une ques
tion libérale, de confirmer l’augmen
tation prochaine des allocations fa
miliales de base de 35 à 45 fr. Il ne 
s’agit pas là d’une surprise, d’une ré
vélation ou d’un élément nouveau, pré
cise-t-il, mais du résultat logique et 
prévisible du système actuellement en 
vigueur.

Bienne

Comptes équilibrés
Les comptes d’adm inistration de la 

ville de Bienne bouclent, pour l’exer
cice 1968, avec un m ontant égal de 
86 485 032 fr. aux charges comme aux 
produits, alors que le budget p ré
voyait un excédent des charges de 
267 023 fr.

Ce résultat provient en prem ier lieu 
de la moins-value pour salaires, des 
produits plus élevés pour les taxes 
de service et vente et enfin de l’am é
lioration des intérêts actifs et passifs, 
de même que des amortissements sur 
les charges du service extraordinaire, 
nettem ent inférieures aux prévisions.

La diminution des charges de sa
laires est de 3,1 millions. Elle résulte 
de la pénurie de m ain-d’œuvre. P lu
sieurs postes n’ont pas pu être repour
vus, d ’autres ne l’ont été qu’avec du 
retard.

Les œuvres sociales bouclent plus 
favorablement que le budget le p ré
voyait, soit avec environ 700 000 fr. 
en moins de dépenses et 100 000 fr. en 
plus aux recettes. Les Services indus
triels indiquent une moins-value de 
recettes de 140 000 fr. Le déficit des 
trolleybus à lui seul (1 313 400 fr.) est 
d’environ 175 000 fr. plus élevé que 
prévu. P ar contre, le service des auto
bus mentionne une amélioration de 
185 000 fr.

L ’excédent des dettes s’élève à la fin 
1968 à 34 776 225 fr.

PENSÉE
La gloire est plus facile à acquérir 

que la vertu  : on peut arriver à la 
première en combattant ses sembla
bles. On n ’atteint la seconde qu’en se 
combattant soi-même. J.-P. Stahl

Le Parti 
du Val-de-Ruz
... et il y a tout lieu de croire qu’il 
se portera encore beaucoup mieux 
d’ici quelques années.

Cette affirm ation n ’est pas le 
fru it d’une imagination débridée, 
elle n ’est pas avancée pour des ra i
sons de propagande et elle n ’est 
pas entachée de démagogie. Elle 
est simplement le résultat de l’exa
men du nombre des bulletins obte
nus par le Parti socialiste dans le 
Val-de-Ruz lors des élections can
tonales de 1961 et de 1965. En 1961, 
en effet, le Parti socialiste obte
nait dans le district 638 bulletins. 
Quatre ans plus tard le nombre des 
bulletins passait à 789. Cette aug
m entation considérable, plus de 
20 °/o, valait au Parti socialiste le 
droit d’envoyer deux députés au 
Grand Conseil.

Cette confiance dans le Parti so
cialiste, nous sommes convaincu 
que la population la lui accordera 
de nouveau cette année. Nous en 
sommes convaincu car le Val-de- 
Ruz, comme la plupart des régions 
du canton, prend conscience du fait 
que l’avenir réside dans une jus
tice sociale toujours plus grande, 
dans une justice sociale digne d’un 
pays qui se veut réellement démo
cratique. La population renouvel
lera sa confiance au Parti socia
liste car nous sommes certain que 
peu à peu les ouvriers, les salariés 
prennent conscience de leur exis
tence et de leurs droits. Pendant 
de longues années, les traditions 
familiales ont résisté à l’évolution

socialiste 
se porte bien
des esprits, pendant de longues an
nées, elles ont constitué un rem part 
inébranlable, mais ce tem ps-là est 
révolu, il appartient définitivem ent 
au passé et il ne sera bientôt plus 
que l’objet d’un souvenir. Faut-il le 
regretter ? On peut le regretter, on 
peut s’en désoler, mais la réalité 
est là et ce ne sont pas les regrets 
qui la modifieront. Le monde évolue 
rapidement et il est difficile de 
suivre cette évolution sans s’essouf
fler. Cet effort est cependant né
cessaire, car il est vital. De nos 
jours, qui n’évolue pas meurt. Le 
Parti socialiste s’efforce de s’adap
ter à la réalité, il veut prouver qu’il 
m érite la confiance toujours plus 
grande qu’on lui témoigne. C’est le 
seul parti, à  l’exception du POP, 
qui présente une candidate au 
Grand Conseil. Car il ne suffit pas 
d’accorder le droit de vote aux fem 
mes, encore faut-il leur dém ontrer 
qu’elles sont vraim ent placées sur 
un pied d’égalité avec les hommes. 
Cette preuve, le Parti socialiste la 
leur fournit constamment, et il le 
fait une fois de plus à l’occasion 
des prochaines élections cantonales.

Le Val-de-Ruz prend conscience 
de sa réalité, de sa force; il prend 
conscience de l’avenir, d ’un avenir 
qu’il appréhende parfois. C’est 
pourquoi, voulant faire front à cet 
avenir, voulant assurer son avenir, 
il se tourne de plus en plus vers un 
parti qui a prouvé l’efficacité de 
sa politique, vers le Parti socia
liste. M. R.

Deux partis s’affrontent
Hier soir, devant un nombreux pu

blic qui remplissait la grande salle 
de l’Ancien-Stand, les représentants 
du Parti radical, MM. Y. Richter, can
didat au Conseil d’Etat, M. Favre, avo
cat et député, et A. Brandt, avocat, 
étaient opposés dans un forum pré
sidé par M. P. Kramer aux socialistes 
R. Spira, F. Donzé et J. Kramer, tpus 
députés. Le débat s’est déroulé es
sentiellement autour de deux points 
principaux sur lesquels ces partis d i
vergent profondément, voire to ta le
ment. Il s’agit de l’avenir de l’écono-

Le POP porte plainte 
contre le Parti socialiste
« Le bureau cantonal du POP, réuni 

le 13 avril à La Chaux-de-Fonds, a 
pris connaissance du texte de la 
plainte du Parti socialiste neuchâte
lois contre le POP.

» Il constate tout d’abord que la 
plainte concerne non seulement l’af
fiche mais, fait nouveau, également 
un article paru le 29 mars dans la 
« Voix ouvrière ». Comme cette nou
velle accusation- n ’a pas été mention
née par le communiqué publié le 
1" avril par le Parti socialiste neu
châtelois (après la publication de l’a r
ticle), il apparaît que les dirigeants 
socialistes se sont eux-mêmes rendu 
compte du manque de sérieux de 
leurs premières affirmations et qu’ils 
ont éprouvé le besoin d’étoffer leur 
argumentation par une nouvelle af
faire d’ailleurs aussi ridicule que la 
première.

» Malgré le peu d’importence qu’ont 
ces faits pour les travailleurs et l’in
térêt secondaire que leur attribue le 
POP qui préfère vouer ses efforts à 
la lutte pour la défense des travail
leurs et pour le socialisme, la façon 
mensongère et calomnieuse dont le 
P arti socialiste les a présentés con
train t le POP à déposer à son tour 
plainte auprès du procureur géné
ral. »

Réd. : L’article injurieux visé dans 
la plainte socialiste ne pouvait pas 
être dénoncé dans le communiqué du 
1" avril pour la simple et bonne ra i
son qu’il n’a été publié que le 3 avril. 

;C e J ie u t  fait; m o n jtè^ lë  sérieux 'de 
l’argum entation du POP, qui a eu bien 
to rt de recourir à des moyens incor
rects et à des injures contre un Parti 
socialiste qui m enait le débat en des 
term es parfaitem ents corrects.

CHRONIQUE JU RASSIENN E

BONCOURT: Epidémie de cambrio
lages. — Six vols consécutifs par ef
fraction ont été commis dans le vil
lage de Boncourt, dans le courant de 
la semaine passée. Trois chalets, la 
maison de M™6 veuve Henry Burrus, 
et celle des sœurs hospitalières ont été 
cambriolés. Chez les sœurs, les m al
faiteurs ont emporté une somme de 
quelques centaines de francs, alors 
que chez M1"6 Burrus, le m ontant du 
vol n ’a pas encore pu être établi. Il 
semble que ce soit toujours la même 
bande de malfaiteurs qui ait opéré 
dans cette localité.

DELÉMONT: « Objecteurs patrio
tes » en face du juge. — On assistera 
bientôt à un nouveau procès d ’objec
teurs. En effet, le mois dernier, quatre 
objecteurs patriotes jurassiens dépo
saient leurs armes devant le Tribunal 
fédéral à Lausanne. Us ont comparu 
devant le juge de la 2e division à Neu
châtel. Le 8 m ars déjà, D. Jeanbour- 
quin, de Tavannes, D. Kummer, de 
Bévilard, G. Rais, de Delémont et G. 
Parrat, du Noirmont, comparaissaient 
pour refus d’effectuer leur cours de 
répétition.

DELÉMONT: Issue fatale d’un acci
dent. — M. F. Tarchini, âgé de 90 ans, 
est décédé à l’Hôpital de Delémont 
des suites d ’une chute dans son appar
tement. Il s’était brisé une épaule. M. 
Tarchini était un ancien entrepreneur 
de Delémont.

France voisine
MORTEAU: 110 ouvriers au chô

mage. — La maison M aillardet de 
M orteau a décidé de m ettre 110 per
sonnes sur 140 employés au chômage 
pendant 15 jours, au minimum. Il va 
sans dire que de vives inquiétudes 
sont nées dans cette ville. La firme 
en question est une des plus impor
tantes fabriques de Morteau. Elle con
trôle également la fabrique Ultra de 
Besançon qui n ’est toutefois pas in
quiétée pour le moment.

mie du canton et du pays et du pro
blème du logement.

Pour les socialistes, l’économie dite 
libre est un mythe. Les partis bour
geois, qui sont au service du capita
lisme, se gargarisent du mot liberté, 
alors qu’il s’agit trop souvent, pour 
eux, de réclamer toute liberté d’ac
tion pour conduire à leur profit les 
industries qui rapportent et de confier 
à l’E tat celles qui sont déficitaires 
ou ne sont maintenues qu’à force de 
subventions.

Les socialistes réclament, eux, une 
planification qui ne favorise pas seu
lement les tenants du régime, mais 
l’ensemble des travailleurs. L’onvrier 
ne doit pas être placé devant un fait 
accompli, il doit être appelé à colla
borer au développement du plan éco
nomique et en tirer les bénéfices 
suivant une répartition équitable de 
ceux-ci. ,

Pour le logement, les socialistes ré 
clament le droit pour chacun d’être 
logé normalement, sans luxe excessif, 
mais aussi sans que le prix du loyer 
excède 15 °/o du revenu du locataire.
Il est faux et trop facile de rendre 
responsables de l’augmentation des 
loyers les ouvriers de la FOBB dont 
les salaires ont été très justem ent 
réadaptés. En oubliant de mentionner 
la part prise dans l’augmentation du 
prix de construction la part de la 
spéculation immobilière et du sol, des 
faux frais inutiles que représentent 
certains actes légaux et obligatoires 
et des marges de bénéfices patronales 
qui devraient être contrôlées, du m ar
ché de l’argent dont les taux ont été 
sensiblement augmentés, les partis 
bourgeois, dans la volonté de proté
ger le capital, déplacent les responsa
bilités de manière anormale. Le lo
gement, comme le pain et les vête
ments, doit devenir un droit. E. M.

Horlogerie 
et Foire de Bâle

Beaucoup d’industriels de notre ville 
exposent à la Foire de Bâle et nous 
avons constaté, avec plaisir, que les 
noms de plusieurs de nos firmes hor- 
lôgères chaux-de-fonnières figurent 
dans la  liste officielle signalant les 

^nouveautés rangées en trois groupes : 
nouveauté mondiale, nouveauté poifr 
la Suisse, nouveauté dans le program
me de fabrication. C’est un signe de 
santé et un gage d’avenir.
■  G irard-Perregaux et Co. présente 
Gyrodate, la m ontre-bracelet agen
da indiquant dates et jours pour tous 
les mois, avec mouvement automa
tique haute fréquence à préci
sion garantie. D’autre part, la même 
maison expose une horloge digitale 
à quartz, nouvelle réalisation électro
nique.
■  A Movado, on ^oit un chronogra- 
phe automatique avec date. Son boî
tier n ’est pas plus grand qu’un chro- 
nographe normal.
■  Accurist S. A. m ontre des montres 
de dames de styles anciens.

On trouve également à Bâle, dans 
les second et troisième groupes, les 
noms des firmes suivantes : Auréole 
Watch Co., Ebel S. A., Juvénia Didis- 
heim et Cie, Montres Consul S. A., 
Montres Provita Schnurr et Cie, San- 
doz et Cie, Bezzola et Kocher succ., 
Revue Thommen S. A. et Universo 
S. A.

E. M.

DE NOUVEAUX CONTROLEURS 
FÉDÉRAUX. — Deux Chaux-de-Fon- 
niers viennent de passer avec succès 
leur examen fédéral de contrôleur 
en installations électriques. Il s’agit 
de MM. Gilles Moser, contrôleur aux 
Services industriels, et Gabriel Zucco- 
lotto, de la maison Ed. Schneider. Nos 
félicitations.

COMMUNIQUÉ
F o r u m  c o n t r a d i c t o i r e .  —  N o u s  v o u s  r a p p e 

l o n s  l e  f o r u m  c o n t r a d i c t o i r e  s u r  l ' a s s u r a n c e  
m a l a d i e  g é n é r a l i s é e  q u i  s e r a  o r g a n i s é  d e 
m a i n  s o i r ,  m e r c r e d i  16 a v r i l ,  à  20 h .  15, à 
l 'A n c i e n - S t a n d .  C e  f o u m  e s t  o r g a n i s é  p a r  l e  
M o u v e m e n t  p o p u l a i r e  d e s  f a m i l l e s .

CARNET DU )OUR 

C in ém as
RITZ: 20.30, «Le V i c o m t e  d e  B r a g e l o n n e » .  
SCALA: 20.30, « R o u g e s  e t  B la n c s» .
C O R S O :  20.30, « T o u s  l e s  H é r o s  s o n t  m o r t s » .  
EDEN: 20.30, «La P r i s o n n i è r e » .
PLAZA: 20.00, « A u t a n t  e n  e m p o r t e  l e  V e n t» .

Divers
SALLE DU CO NSERVA TOIRE:  20.00, l i g u e  Vie

e t  S a n t é ,  « C e s s e r  d e  f u m e r  e n  c i n q  j o u r s » .  
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30- 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à  12.00 e t  14.00

à  17.00.

P h a rm ac ie  d 'o f f ice
P h a r m a c i e  C a r l e v a r o ,  a v .  L é o p o l d - R o b e r t  81.

( D è s  22.00 l e  N o  11 r e n s e i g n e . )

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, « A n n a  K a r e n i n e » .  
P H ARM A CIE D’OFFICE:  P h a r m a c i e  M o d e r n e .

( D è s  21 h . ,  l e  N o  17 r e n s e i g n e ) .
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La C h a u x > d e - F o n d s

Ville d e  LA CHAUX-DE-FONDS

Elections cantonales
des 19 e t 20 avril 1969 

du CONSEIL D'ÉTAT e t du GRAND CONSEIL

Sont é lecteurs  ou électrices
a) Tous les  N e u c h â te lo i s  e t  to u te s  les  N e u c h â te lo i s e s  â g é s  d e  20 ans  

révolus.
b) Tous les Su isses e t  t o u te s  les  S u is s e s se s  du  m ê m e  â g e ,  n é s  d a n s  

le  c a n to n  ou d o m ic i l ié s  d e p u i s  p lus  d e  trois mois d a n s  le can to n .

LOCAUX DE VOTE
C e n tre :  Halle  aux  e n c h è r e s ,  rue  Jaq u e t-D ro z  23
F orges :  C o l lè g e  d e s  Forges ,  a v e n u e  d e s  F o rg es  16
C harr iè re :  C o l lè g e  d e  la C harr iè re ,  rue  d e  la C h a r r iè re  36

HEURES DU SCRUTIN
S a m ed i  19 avril 1969, d e  9 h. à 18 h.
D im anche  20 avril 1969, d e  9 h. à 13 h.

VOTE DES MILITAIRES
Les m il ita ires qu i  e n t r e ro n t  e n  s e rv ice  e n t r e  le  10 e t  le  19 avril 1969 
e t  qui d é s i r e n t  vo te r ,  d e v r o n t  s e  p r é s e n t e r  a v a n t  leur e n t r é e  e n
se rv ic e  au  b u re a u  d e  la Po l ice  d e s  h ab i tan ts ,  S e r r e  23, p e n d a n t  les
h e u r e s  off ic ie l les  d 'o u v e r tu r e  d e s  b u r e a u x  ou  le so ir  au  p o s t e  d e  
p o l ic e ,  p l a c e  d e  l 'Hôtel-de-Ville ,  p o r te u r s  d e  leur o r d r e  d e  m arc h e  
e t  d e  leur c a r t e  c iv ique .
Les mil i ta ires  e n  s e rv ic e  v o te n t  d e p u i s  leu r  unité .

VOTE PAR CORRESPONDANCE
Les é le c t e u r s  e t  les  é le c t r i c e s  a b s e n t s  d e  la lo ca l i té  e t  qu i  d é s i r e n t  
v o t e r  p a r  c o r r e s p o n d a n c e  d o iv e n t  e n  fa ire  la d e m a n d e  p a r  écr i t  au  
b u r e a u  d e  la Po l ice  d e s  h a b i t a n ts  a v e c  in d ica t io n  d e s  motifs.  La 
d e m a n d e  d e v r a  p o r t e r  l ' a d r e s s e  e x a c t e  d e  l 'é le c teu r ,  d e  so n  lieu 
d e  sé jo u r ,  d e  son  dom ic i le ,  s e s  nom, p ré n o m s  e t  a n n é e  d e  n a is sa n ce .  
Le v o te  p a r  c o r r e s p o n d a n c e  n e  p e u t  ê t r e  e x e r c é  q u e  p a r  un é le c t e u r  
d om ic i l ié  e t  s e  t ro u v an t  e n  Suisse.

VOTE ANTICIPÉ
Les é le c t e u r s  e t  les  é le c t r i c e s  p e u v e n t  v o t e r  p a r  a n t ic ip a t io n  au x  
l ieux c i-ap rès :
A la P o lice  d e s  habitants, rue d e  la Serre 25:

Du m erc red i  16 avril au  v e n d r e d i  18 avril  1969, 
d e  7 h. 30 à 12 h e t  d e  14 h. à 18 h. (v e n d re d i  jusqu'à 18 h. 30). 

Au p o s te  d e  p o lice , p la c e  d e  l'H ôtel-de-V ille:
Du m erc red i  16 avril au v e n d r e d i  18 avril 1969, 
e n t r e  les  h e u r e s  d e  b u r e a u  in d iq u é e s  c i-dessus .
Le sa m e d i  m atin  19 avril 1969, ju sq u 'à  6 h.
Se  p r é s e n t e r  a v e c  la c a r t e  c iv ique .

VOTE DES MALADES
Les m a la d e s  e t  le s  infirmes qui d é s i r e n t  q u e  leur v o t e  soit  recueill i  
à d o m ic i le  d o iv e n t  e n  fa ire  la d e m a n d e  a u .b u r e a u  é l e c t o r a l  d e  Leur 
c irconsc r ip t ion .  Halle  aux  e n c h è r e s ,  tél .  Z41 25; C o l lè g e  d e s  Forges ,  
t é l ,n2 77 5 7 ^ Ç o l l è g e  d e  la C h a rr iè re ,  tél .  3 22 83.,

CARTES CIVIQUES
Pour les  p e r s o n n e s  qui a u ra ie n t  é g a r é  leur c a r te  c iv ique ,  p o u r  les  
c as  sp é c ia u x  e t  les  re n se ig n e m e n ts ,  le b u re a u  d e  la Po l ice  d e s  h a b i 
tan ts ,  rue  d e  la Se r re  23, tél . 2 48 21, s e ra  o u v e r t  p e n d a n t  to u te  la 
d u r é e  d u  scrutin, so it  le s a m e d i  ju sq u 'à  18 h. e t  le  d im a n c h e  d e  
9 h. à 13 h.

La C haux-de-Fonds ,  le 8 avril  1969.
POLICE DES HABITANTS

O F F R E S  D ’E M P L O I

L'ENTREPOT RÉGIONAL

.  ;  • .V  • > •  .

COIO
-O l

LA CHAUX-DE-FONDS
c h e rc h e  p o u r  e n t r é e  im m é d ia te  o u  à c o n v e n i r

un pâtissier qual i f ié
Travail a g r é a b l e  d a n s  u n e  b o u la n g e r ie  ultra- 
m o d e rn e .

Faire o f f res  p a r  écr i t  ou  s e  p r é s e n t e r  à la d i rec t io n  
d e  l 'E n trepô t  ré g io n a l  C o o p ,  rue  du  C o m m e rc e  100, 
à La C haux-de-Fonds .

D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE

GYMNASTIQUE. — Le cham pion
nat suisse in terclubs de gym nastique  
réunira cette année quinze équipes 
(contre douze la saison dernière). Le 
tour prélim inaire sera organisé entre  
le 10 et le 22 m ai (probablem ent à 
Zurich, à A igle, à Lucerne, à Berne et 
à  Schafjhouse). Les équipes en lice 
seront les su ivantes : Bâle-V ille, G la- 
ris, Lucerne, Schaffhouse, Saint-GaU, 
y a u d  I et II, Suisse centrale, Zurich

I, II, II I  e t IV , Berna Berne, Ascona 
et Z urich-N eum unster.

FOOTBALL. — Trois seu lem ent des 
rencontres de la prochaine journée  
du  cham pionnat suisse de ligue na tio 
nale auront lieu sam edi : Y oung-B oys  
—Bâle, S erve tte— B ienne et X a m a x— 
Chiasso. Tous les autres m atches se
ront joués dim anche, le p lus tard if 
étant Zurich—W interthour, qui débu
tera à 15 h. 15.

G E N È V E
Dossier logem ent

L’incroyable appétit des milieux immobiliers
D ans la dern ière  édition de « S yn

dicats libres » P ie rre  Schm id, secré
ta ire  syndical e t député au  G rand 
Conseil ne m âche pas ses m ots à 
l ’endro it des « fau teu rs de troubles 
sociaux » que sont les m ilieux im m o
biliers. E t il éc rit :

« Il e st tou jours de bon ton, du côté 
du bon bord, de dénoncer les m enées 
de ces an tipa trio tes qu i se g roupent 
dans les organisations ouvrières poli
tiques ou syndicales. Ces affreux , à 
coup sû r ém ules de .JVIao, de Che G ue- 
varaz, de C astro ou au tres  M arx et 
L énine, n ’on t q u ’un  bu t, ru in e r l’éco
nom ie de no tre  pays e t le soum ettre 
d ’une m anière  ou d ’une au tre  à l ’a n a r
chie ou à la d ic ta tu re  é trangère! Fort 
heureusem ent, le bon bord  dispose en 
core d ’assez de ressources patrio tiques 
pour avo ir réussi à p réserv er ju sq u ’ici 
no tre  pays de toutes les vilaines idéo
logies progressistes.

»Si l ’on exam inait d ’un  peu p lus près 
la com position de ce bon bord, on y 
tro u v era it to u t un  conglom érat de 
gens e t d ’in té rê ts  qu i ne sont pas 
tous trè s  relu isan ts. A u fait, dans 
quel cam p se trouven t les spécula
teu rs  financiers, fonciers ou im m oûl- 
liers ?

» Il fa u t le  dire, l ’écrire  e t m êm e le 
crier, les m ilieux im m obiliers se con
du isen t en fau teu rs  de troubles so
ciaux. Ils veu len t s’en rich ir sans v e r
gogne e t su rto u t en appauvrissan t 
encore les plus pauvres.

» A peine la septièm e révision  de 
l ’AVS é ta it-e lle  sous toit, à  peine la 
nouvelle loi genevoise su r les alloca
tions aux  personnes âgées e t aux  in 
valides p rena it-e lle  effet que les p ro - 
p rios e t les régisseurs se lança ien t 
goulûm ent su r cette m anne que re p ré 

sen ten t les am éliorations du sort de 
nos vieux.

» En somme, l ’AVS e t les lois so
ciales sont fa ites pour arro n d ir les 
revenus du cap ital en lieu et place de 
m ettre  du b eu rre  dans les m aigres 
ép inards des personnes âgées et des 
invalides. Belle m entalité! En d ’au 
tre s  term es, cela s’appelle « v ider de 
»leur substance e t sabo ter les insti- 
» tu tions sociales de no tre  pays! »

» S u r un  p lan  p lus général, les 
p ré ten tions du  m onde im m obilier vont 
a lou rd ir les budgets des fam illes ou
v riè res et ren d re  les fins de mois plus 
difficiles à tous les gagne-petit.

» E st-ce que ces m essieurs qui s’en 
rich issen t du com m erce des logem ents 
s ’im aginent que les trava illeu rs  vont 
accepter sans au tre  cette  dim inution 
de leu r pouvoir d ’ach ah t ?

» Si c’est le cas, qu ’ils se dé trom 
p en t: les syndicats revend iqueron t la  
com pensation de ces altéra tions du 
sa la ire  ses ouvriers e t des employés. 
Les m ilieux im m obiliers au ro n t donc 
la  responsabilité  de po rte r un  coup 
sérieux  à leu rs frères en affa ires qui 
évoluen t dans les secteurs industrie ls 
orien tés su r l’exportation .

» U ne fois de plus, la  rapac ité  du 
cap ita l investi dans le m arché in té 
r ie u r  va  m ettre  en cause la  capacité 
de concurrence de nos industries d ’ex 
portation .

» Gageons que le V orort va réag ir 
e t m e ttre  au  ban  de la  na tion  e t du 
bon bord  ceux qui m enacent si fo rt 
nos in stitu tions sociales e t nos indus
tr ie s  pour la p lus g rande joie de 
l ’é tran g er e t des ennem is déclarés de 
la  pa trie . »

GYMNASTIQUE POUR PERSONNES 
« D ’UN CERTAIN AGE»

Ouverture d e  deux cours 
du soir

Le succès des cours de gym nastique 
pou r personnes âgées a incité p lu 
sieurs personnes trav a illan t encore 
professionnellem ent à dem ander l’ou
v e r tu re 'd e  cours du soin G râce à .la- 
collaboration  de C aritas e t du  C en
tre  social p ro testan t, c’est chose fa ite : 
deux  cours du soir de gym nastique 
de san té  von t s’ouvrir ces prochains 
jo u rs  pou r tou te  personne, sans d is
tinction, de 50 à 65 ans environ, dé
sireuse de m a in ten ir souples ses a r t i
culations e t g ard er p lus longtem ps le 
goût d ’une vie active.

Le p rem ier cours hebdom adaire  
s’est ouvert lund i 14 avril, tand is que 
le deuxièm e, lu i , . débu tera  jeud i 
1? avril à  19 h. 30, au  collège de l ’A u
bépine. Ces cours sont dirigés p a r 
une m onitrice form ée qui offre aux  
partic ipan ts un  program m e adap té  à 
leu rs  possibilités, donc p lus « sportif » 
que le program m e o ffert aux  person
nes âgées p roprem en t dites. Les cours 
sont na tu re llem en t ouverts aux  m es
sieurs comme aux  dames. Les re s
ponsables renseignent volontiers toute 
personne in téressée: à  C aritas, M m° 
Chevalley, tél. 24 23 80, au  C entre so
cial p ro testan t, Mmo Chevallay, tél. 
26 03 50. (Durée du  cours, une  heure 
env iron ; p rix , 1 fr.)

i

VILLE DE GENÈVE
V endredi 18 avril 1969, è  20 h. 50 

CONCERT SYMPHONIQUE 

AU VICTORIA-HALL

O rchestre d e  la Suisse 
rom ande

Direction: J a c q u e s  H outm ann

Solis te:

R u g g ie ro  Ricci, v io lo n is te  
Œ u v r e s  d e  von  W eb e r ,  d e  
Brahms, d e  D ebussy  e t  d e  gj 

Roussel

Location au G ra n d  T héâ tre ,  d è s  8  
lundi 14 avril, d e  10 h. à 12 h. 30 j |  
e t  d e  15 à 19 h. (v e n d re d i  18 n  

ju sq u 'à  17 h.). Tél. 25 62 60. g
H

Prix d e s  p la c e s :  d e  Fr. 3.— à 8.— y

A CAROUGE
Le Conseil m unicipal est convoqué 

en  session ord inaire  le m ard i 22 avril, 
à  18 h. 30, à  la  salle du Conseil 
m unicipal (immeuble 24, J.-Dalphin, 
2” étage). A l ’ordre  du jou r: élection 
du  bu reau  pour 1969-1970 e t compte 
ren d u  1968.

CGTE, ligne 5: 
Modification de  parcours

P a r suite des travaux  d’installation 
de signaux lum ineux e t de pose de 
câbles téléphoniques à la place A lbert- 
Thom as, la m anœ uvre des autobus ne 
pourra  plus s’effectuer au  term inus du 
BIT.
En conséquence, dès m ercredi 16 avril 
1969, le parcours des autobus sera 
m odifié comme su it depuis l ’a rrê t 
avenue de F rance : avenue de F rance 
—place des N otions—avenue de la 
P a ix —rue de Lausanne.
Arrêts supprimés:
— direction BIT: avenue de Sécheron, 

chem in des Mines, B IT  (rue de 
L ausanne);

— direction ville: B IT  (rue de L au
sanne), chem in des Mines.

N ouveaux a rrê ts : 
avenue Blanc (après le débouché 

su r l ’avenue de France), place des N a
tions (a rrê t au  début de l ’avenue de 
la Paix), BIT avenue de la Paix , 
av an t le  débouché su r la  rue  de L au
sanne), a rrê t d ’arrivée  e t de départ.

APRÈS LES ÉVÉNEMENTS DE L'UNI

Parfaite loyauté 
d es fonctionnaires

M. T anner, nouveau  député  vigi
la n t v ien t de fa ire  son en trée  au  
G rand  Conseil en rem placem ent de 
M. H aas, dém issionnaire; il croyait 
le  fa ire  p a r  une action d ’éc la t; ' m al- [ 

■peureusem ent po u r 'lu i, so it; p é ta rd  > 
lu i a pété  dans les m ains.

Voici la  question d u d it P an n e r :
« E st-il exact, comme p lusieurs jo u r

n au x  l ’on t laissé en tendre, que des 
fonctionnaires de l’E ta t de Genève, 
em ployés à l ’U niversité, on t p ris  une 
p a r t d irecte  à  la  récen te  occupation 
des bu reau x  du rec to ra t ?

» Q u’en pense le Conseil d ’E ta t et 
quelle a ttitu d e  com pte-t-il adop ter à 
l ’égard des fonctionnaires en  cau se?  ■*

E t voici la  réponse du  Conseil 
d ’E ta t:

« L ’enquête m enée p a r  le  rec teu r 
de l ’U niversité perm et au  Conseil 
d ’E ta t d ’a ffirm er que les accusations 
form ulées à  l ’encontre  de certains 
fonctionnaires de l’U niversité sont 
sans aucun  fondem ent; le  personnel, 
dans sa  to talité , a fa it p reuve d ’une 
pa rfa ite  loyauté. »

E t toc, ram asse  tes quilles!

Ceci arr ivera
A U  VICTORIA-HALL 
DERNIER CONCERT 
SYMPHONIQUE DE LA VILLE

P our clore la  saison des concerts 
d ’h iver organisés p a r  la  ville de 
Genève avec le concours de la R a
dio rom ande, la  date  du  vendred i 
18 av ril re tien d ra  l ’a tten tion  des 
am ateurs de m usique classique: 
l ’O rchestre de la  Suisse rom ande 
donnera au  V ictoria-H all.à  20 h. 
30, un  concert hors abonnem ent 
placé sous la  d irection  du jeune 
e t ta len tueux  chef d ’orchestre fran 
çais Jacques H outm ann, avec la 
collaboration du  répu té  violoniste 
R uggiero Ricci. A u program m e de 
cette  soirée on trouvera  tou t 
d ’abord  l ’ouvertu re  d ’«Obéron » de 
C arl-M aria  von W eber e t le célè
bre « Concerto pour violon e t o r
chestre » en ré  m ajeur, op. 77, de 
Johannes B rahm s. La seconde 
partie  du concert sera consacrée 
à u n  program m e d ’insp iration  ty 
piquem ent française: les deux p re 
m iers nocturnes, « Nuages » e t 
« Fêtes », de Claude Debussy,

Cela eàt arrivi ?
DÉPARTEMENT
DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE

Le Conseil d ’E ta t a nom m é p a r 
appel dès le 1 "  octobre 1969;

— M. P ierre-E . F errier, docteur 
en m édecine, professeur o rdinaire 
de péd iatrie ;

— M. M ichel B urger, p rofesseur 
ex trao rd ina ire  de linguistique ro 
m ane à la Faculté  des le ttres;

— M. Luis Lopez M olina, p ro 
fesseur ex trao rd ina ire  de langue 
e t li tté ra tu re  espagnoles, à  la  Fa
culté des lettres.

VILLE DE LANCY: Marché trans
féré. — Nous inform ons la  population 
de L ancy que dès le jeud i 17 av ril 
le m arché du G rand-L ancy  sera tra n s 
féré  à la place du  l or-A oût, côté poste.

M émento genevois
CASINO-THÊATRE (24 20 37).: Tous le s  soirs  

sauf lundi, è  20.30, « Spatia le  de rn iè re  », 
g ra n d e  revue d 'a c tua l i té  en 1 pro logue ,  
2 ac tes  et 25 tab leaux,  d e  Denls-MIchel et 
C laude  Fradel Dimanche: matinée à 14.30.

G E N E V E

CAFÉ-RESTAURANT DE l'HOTELDE- 
VILIE — Grand-Rue 59 Télé* 
p h o n e  24 99 48 - M et* e t  b o lt to n t  
d e  1*' choix • Deux sa lles  pour  
so c ié té *  e t  banquet*.

Lire notre journal c ’est bien, s'y  abonner c ’est mieux

DIABLERETS
L A P É R I T I F  PARFAIT

CHRONIQUE VAUDOISE

Le printem ps lyrique 
lausannois a débu té  avec 

« Le Pays du Sourire »
Salle comble pour la p rem ière re 

p résen ta tion  de l ’opérette  de F ranz 
L éhar, « Le Pays du Sourire  », qui 

' in au g u ra it la nouvelle saison lyrique 
au  T héâtre  m unicipal.

Cette œ uvre, en tro is actes, re la te  
les tribu la tions am oureuses d ’une E u
ropéenne en Chine. U ne soirée bien 
p rin tan iè re , p leine de rom antism e et 
d ’exotism e où l’on a pu apprécier 
les qualités de l’in trep ré ta tion  m usi
cale et l’excellente mise en scène. Une 
b rochette  d ’artistes y ont p rê té  m a
gistra lem en t leu r voix. Citons la com
tesse Lisa (C hristiane Jacquin), le 
prince Sou-Chong (Aldo Filistad), 
Tchang, oncle du prince (Jean C hes- 
nel), Mi, sœ ur de Sou-Chong (O dette 
Lost), le com te G ustave de P o tten - 
stein  (Henri Chanaron), qui on t été 
parm i les meilleurs.

La direction m usicale a é té assu
rée p a r Jésus E tcheverry, que l’on a 
déjà  applaudi dans notre cité, à la 
tê te  de l’OCL.

Les ballets, sans ê tre  très convain
cants, ont perm is de voir su r scène 
p lusieurs danseurs e t danseuses 
étoiles.

K. Sch.
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V A U D

Les jeunes délinquants vont disposer Les deux tiers des logements neufs à Lausanne sont à vendre
bientôt d’un centre modèle

Les salles d ’arrêts des Escaliers- 
du-M arché ne seront peut-être plus 
qu’un mauvais souvenir pour les ado
lescents. C’est du moins ce que l’on 
peut espérer après les propos tenus 
par la Direction de la police lausan
noise, mercredi après midi, au cours 
d’une conférence de presse. Que de
viendront donc les mineurs ayant af
faire avec la justice ?

La ville de Lausanne s’est placée 
à l ’avant-garde quant aux am éliora
tions des conditions de détention de 
prévenus. Cela mérite d’être souligné. 
La commune a déjà consacré de gros 
investissements pour les différents tra 
vaux d’aménagement et la réfection 
des prisons devenues désuètes. Un 
programme à long term e prévoyait 
notam m ent la réfection des salles 
d ’arrêts, la rénovation de la prison 
du Bois-Mermet (la seconde étape 
va s’achever ce printemps) et, enfin, 
la construction d ’un centre pour ado
lescents. Selon les rapports des auto
rités compétentes, la délinquance ju 
vénile s’amplifie dans notre canton, 
aussi bien à la ville qu’à la campagne. 
Pour lu tter contre cette perversion 
de la jeunesse, des mesures appro
priées doivent être prises pour en
rayer ce mal de la société moderne. 
Outre les institutions policières, telle 
que la brigade des moeurs, une com
mission perm anente pour les jeunes 
va également s’occuper de ces « ré
voltés de la loi ».

Une commission extra-parlem en
taire a étudie depuis quelque temps 
ces problèmes de délinquance et les 
moyens d’y remédier. Elle a constaté 
que les salles d’arrêts de la rue des 
Escaliers-du-M arché ne répondent 
plus aux exigences actuelles; d’une 
part, par leur conception antifonction
nelle et, d’autre part, en raison du 
jumelage des cellules pour m ineurs 
et adultes, psychologiquement néfaste.

En 1968, les salles d’arrêts ont ac
cueillie 450 personnes, dont 236 mi
neurs (164 garçons et 72 filles), ce qui 
représente 1479 jours de détention. 
Ces faits ont incité les personnalités 
responsables à envisager un projet 
de construction d ’un centre de garde 
et d’observatiQo.pQUr. adolescente,qui i 
va s’ériger snli* . d e s 1 terrains 'm isa it < 
disposition par le canton de Vaud 
dans la région de Valmont.

Entouré de quelques collaborateurs, 
M. R. Deppen, qui a présidé une 
séance d’information, a fait savoir que 
les traditionnels geôliers vont être 
remplacés par des éducateurs. Ce 
centre, appartenant à la ville, coûte 
3 951 000 fr., m ontant dont il faut 
déduire la subvention fédérale qui 
s’élève à 1 750 000 fr. Les frais d’ex
ploitation seront à la charge de l’Etat.

M. H. Frommelt a émis quelques 
considérations sur l’intérêt de cette 
création qui entre dans le contexte 
des nouvelles méthodes de traitem ent 
des jeunes délinquants et des carac
tériels. « Aujourd’hui, il fau t réadap
te r et non punir », a ajouté le chef de 
service de l’Administration de la po
lice municipale.

L’établissement va se diviser en 
trois sections. La première est réser
vée aux pensionnaires en observation,

donc isolés, alors que, dans la se
conde, celle de garde, les prévenus 
auront la possibilité de travailler dans 
l'un des ateliers du centre, d ’étudier 
dans des salles prévues à cet effet, ou 
de pratiquer leur sport favori sur les 
terrains aménagés autour du bâti
ment. La troisième section, dite « ou
verte », est destinée aux prédélin
quants qui bénéficient de la semi- 
liberté. Après m ûre réflexion, la 
commission d’étude a finalement 
écarté l’idée d ’un centre mixte, ceci 
pour des raisons d’éducation. Une 
solution ultérieure réglera le sort 
des dames et des demoiselles.

M aître de l’œuvre, M. M. Levy, 
architecte, a présenté les principales 
caractéristiques de cette construction 
com prenant trente-six  chambres, don
nan t accès à des balcons. A noter que 
l ’on a évité d’introduire des éléments 
qui pourraient rappeler les sinistres 
prisons d ’autrefois; les barreaux ont 
été éliminés. Toutefois, par sécurité, 
certaines pièces sont dotées de « claus
tra  », dont l’aspect est plus agréable 
que les grilles métalliques. Le per
sonnel spécialisé sera composé d ’un 
directeur, aidé de son épouse, d ’un 
chef éducateur et de cinq éducateurs. 
Les travaux pourront débuter dès que 
le Conseil communal aura accordé les 
crédits nécessaires et ratifié les con
ventions. K. Sch.

INITIATIVE CANTONALE: REC
TIFICATION. — En tenant compte 
des listes du district de Morges qui 
sont parvenues tardivem ent à la chan
cellerie d’Etat, l’initiative pour la ré 
vision de la loi d’impôt a, après 
contrôle, recueilli 19 312 signatures a t
testées valables par les municipalités 
du canton.

Selon des informations de source 
officielle, on compte en effet 132 ap
partem ents à vendre sur un total de 
178 logements construits récemment. 
C’est dire que, contrairement à cer
taines assertions, l’initiative privée 
est incapable de m ettre sur le m ar
ché des logements qui correspondent 
aux besoins réels de la  population. 
Ne parlons pas du prix de ces appar
tements en quête d’un acquéreur; ce 
prix  va de 37 500 fr. pour un studio 
à  115 000 fr. la pièce pour de gros 
logements résidentiels.

En effet, la statistique groupe sous 
le même chiffre tontes sortes de lo
gis, y compris donc ceux qui sont à 
vendre et l’on arrive ainsi à un to
tal voisin de 50 000 appartem ents en 
1967 pour toute la Suisse et de toutes 
catégories. Le canton de Vaud s’ins
crit dans ce total avec 3 980 logements, 
après Zurich (9076), Berne (7682) et 
Genève (5197). Quant à Lausanne, 
sans sa banlieue, il figure pour 740 
logements, nombre allant plutôt en di
m inuant ces dernières années. On ne 
peut, dans ces circonstances, incri
miner les restrictions de crédit qui 
n ’ont plus cours, mais cependant re 
lever le fait que les crédits bancaires 
de construction n ’interviennent que 
partiellem ent dans ce domaine; ce 
sont pour une bonne part des ca
pitaux privés et peut-être étrangers 
qui s’investissent dans un dessein d a 
vantage spéculatif que soucieux de 
l’intérêt public.

Dans ces conditions, on peut se po
ser la question, en présence du peu 
d’empressement des autorités fédé
rales à surseoir aux mesures de pro
tection des locataires, quelle valeur 
accorder au prolongement pour un ou 
deux ans du régime de la surveillance 
des loyers! Au rythm e actuel de la 
construction, nous en serons au même

DIRECTION DE L'ÉCOLE DES MÉTIERS 
DE LA VILLE DE LAUSANNE

Le d irec teur  actuel ayant fait conna ître  qu'il se  retirerait le 1*”  août 
1971, le p o s te  est  mis au concours avec  e n t r é e  en fonction à ce t te  
da te .

SiOUOB t  f 7 CQ y 'U til 5 Î i*:.,.. 4  ï  m.-‘ i . o . r . i  i'\.
Toutefois, aussitôt q u e  poss ib le  a p rè s  sa dés ignation , ; |e  futur direc-~ 
teu r  devra  assumer, en collaboration  a v ec  la direction d e  l'EML, la 
responsab il i té  et la conduite  d e s  é tu d e s  relatives à la construction 
e t  à l 'équ ipem ent d e s  nouveaux bâtiments prévus à Chavannes. Il 
pourra éven tue llem en t ê t r e  cha rgé  d 'au tres  tâches.

Délai d'inscription: 31 mai.

Traitement e t  conditions générales: selon statut du personnel.

Conditions sp écia les: â g e  minimum 30 ans; ê tre  en mesure, pa r  sa 
formation e t  son ex pér ience ,  d e  dominer les questions techniques  
e t  p é d a g o g iq u e s  en  rapport avec  les professions e n se ig n ées  à l'EML; 
p o s s é d e r  à la fois les quali tés  d 'un chef e t  d'un administrateur; 
ê tre  d e  nationalité  suisse e t  d e  langue maternel le  française.

Offres à adresser au D épartem ent d e  l'agriculture, d e  l' industrie e t  
du commerce, Service d e  la formation professionnelle , Caroline 13, 
1003 Lausanne.

Tous renseignem ents com plém entaires peu ven t  ê tre  dem a n d é s  à 
la direction d e s  Ecoles d e  la ville d e  Lausanne, Service d e s  éco les  
secon da ire s  e t  professionnelles, M ontbenon, 1002 Lausanne, té lé 
p h o n e  21 55 36.

point au term e de ce répit. Pour 1968, 
la « Vie économique » signale que la 
proportion des logements vacants est 
de 0,08 dans les cinq grandes villes 
suisses, contre une moyenne de 0,37 
pour l’ensemble des communes et un 
quotient normal de 1 Va. C’est sans 
doute ce qu’on identifie en faveur 
d’un proche retour à une situation 
enfin équilibrée.

La carence de l’initiative privée, 
comme celle que l’on constate de la 
p art des pouvoirs publics et, bien m al
gré elles, au sein des coopératives 
d’habitation, tient en tout premier 
lieu à la  cherté des terrains à bâtir. 
Il est impossible d’édifier des loge
m ents à prix  abordable sur des te r 
rains valant, disons plus de 100 fr. le 
m ètre carré, en y ajoutant encore les 
frais d’aménagement et d’infrastruc
ture. Outre le coût du terrain, il ne 
faut pas trop fonder d’espoir sur une 
diminution du coût de la construction, 
sauf sur certains éléments cartellisés 
sujets à des critiques.

La seule politique valable à long 
term e réside dans le devoir des pou

voirs publics de s’assurer la posses
sion de terrains réservés à la cons
truction de logements. Cela se fait, 
mais pas à une échelle suffisante si 
l’on se réfère aux morcellements de 
grandes propriétés aux abords de la 
ville qui échappent à la collectivité 
lors de la vente. A cet égard, nous 
souhaitons que les pouvoirs publics, 
Confédération en tête, m ettent autant 
d’empressement à cette tâche, par 
exemple, que le Département mili
taire fédéral si zélé à acquérir des 
terrains pour ses propres besoins.

La crise latente du logement inté
resse tout particulièrem ent la Suisse 
romande. Est-ce à cause de cela qu’on 
y attache si peu d’importance ailleurs? 
Cependant, en Suisse allemande aussi, 
la  population commence à s’agiter, 
surtout dans les grandes villes où 
cette crise se manifeste le plus. Il en 
subsiste dans le public un certain 
ressentim ent envers le Conseil des 
E tats dont le rôle, en l’occurrence, de
meure incompréhensible devant l’opi.- 
nion.

a. w.

Avant la session du Grand Conseil
Lors de sa prochaine session, le 

Grand Conseil vaudois s’occupera, en
tre  autres, des objets suivants:

SUBSIDE POUR VALLAMAND
Le Conseil d’E tat propose au lé

gislatif d ’accorder un subside de 
279 500 fr. au maximum à la com
mune de Vallamand pour la correc
tion des routes cantonales N°‘ 507 et 
508 dans la traversée du village.

CRÉDIT POUR LES ROUTES 
CANTONALES

D’autre part, l ’exécutif demande au 
législatif de voter un crédit de 
3 500 000 fr. pour lui perm ettre d ’en
treprendre les travaux d ’amélioration 
des routes cantonales suivantes: 1. 
EC 77/173, évitem ent d’Aclens; 2. RC 
79, évitem ent de Denges; 3. RC 436, 
Possens—Mentue; 4. RC 601, passage 
inférieur pour piétons et dénivelé à 
Marnand.

GARAGE AUX MOSSES
Un crédit de 157 000 fr. est de

mandé' pbur l'agrandissem ent du ga
rage de l’E tat au col des Mosses.

P our le s  en fan ts  d é fic ien ts
Dans un motion datant de décem

bre 1965, le député socialiste lausan
nois, Christian Ogay avait notam 
m ent soulevé le problème de la 
« création d ’ateliers de formation pro
fessionnelle pour enfants déficients », 
en même temps que, par ses questions 
précises, il posait l’ensemble du pro
blème de la déficience mentale dans 
tout ce pays.

Le Conseil d ’E tat soumettra au lé
gislatif le rapport qu’il vient de con
sacrer à la susdite motion. Il déclare 
notamment:

« Il ne saurait être question, comme 
le demande le motionnaire, de « s’a tta- 
»cher en priorité » aux trois points 
qu’il a soulevés, soit la mise à dispo
sition de locaux pour des ateliers, la 
formation des moniteurs ou l’inform a-
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18 a n s14.30, 17.00, 20.00, 22.10
Première vision

Si tu  re n c o n tre s . . .
SARTANA

. .. p r ie  p o u r  to n  âm e . 
P a r lé  f r a n ç a is  - S c o p e C o u le u rs

Athénée
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Tél. 25 24121

16 a n s14.00. 17.15. 20.30
DERNIER JOUR

QUAND LES AIGLES ATTAQUENT
Sur é c ra n  g é a n t  70 mm. C o u le u rs  

P a r lé  f ra n ç a is

F av eu rs  s u s p e n d u e s

Atlant ic I T. 2211 44-45
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16 a n s14.30, 17.00. 20.30
2e semaine

P our l'a m o u r d u  r ire ... un  film  d e  
Ph. d e  B roca

LE DIABLE PAR LA QUEUE
E a s tm a n c o lo r

■ a » n  Tél. 25 55121

|  14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 a n s

■ DERNIER JOUR
Le m o n u m en t d u  w e s te r n  «à l 'i ta lie n n e »

I  POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS
g  C in é m a s c o p e  - C o u le u rs

Q u e lq u e s  jo u rs  s e u le m e n t

B o u r g Tél. 22 86 22]
18 an s14.30, 17.00, 19.00, 21.00

Première vision  
La s e n s a t io n  j a p o n a is e  d u  F es tiv a l 

d e  Berlin  I

PREMIER AMOUR
(NANAMI, LA JEUNE FILLE)

V ers. o r ig . s .-t. f ran ç .-a lle m . 
F av eu rs  s u s p e n d u e s  à  21.00

Capi ta le Tél. 22 51 52|

14.30, 17.00, 20.30 16 an s

ENFANTS DE SALAUDS

Un film  d 'a v e n tu r e s  e x trê m e m e n t du r, 
m a is  a u s s i  p le in  d 'h u m o u r

T e ch n ico lo r  • P a n a v ls io n

C i n é c  r Tél. 22 74 99]

14.15,16.15,18.15, 20.30 16 an s

Un g ra n d  film  d 'a v e n tu r e s  s ig n é  
W alt D isney

L ILE AU TRÉSOR
Le p lu s  fam eu x  rom an  d e  S te v e n so n

C o l i s é e Tél. 52 51 25 |

14.30,17.00, 20.30 16 a n s
En prem ière réédition

Le c h e f -d 'œ u v r e  d e  Jo h n  F ord

LES RAISINS DE LA COLÈRE
(THE GRAPES OF WRATH)

a v e c  H enry  F o n d a  
V e rs io n  o r ig in a le  a n g la is e  s o u s - t i t r é e

Eldorado Tél. 22 l é  1 2 1

16 a n s14.30,17.00, 20.30
Première vision  

P a r lé  f ra n ç a is  - T e ch n ico lo r  

UN AMANT DANS LE GRENIER
a v e c  S h irle y  M cLalne, R ich ard  A tten - 

b o ro u g h , J a m e s  B ooth

Tél. 25 21 44 |

16 a n s14.30, 17.30, 20.30 
C e s o ir ,  n o c tu rn e  à  23.30

Première vision  
B a rb a ra  S tre isa n d  d a n s

FUNNY GIRL
P a n a v is io n  • T ech n ico lo r - S on  s té r é o  

V ers. o r ig . s .-t. ■ Fav. s u s p .

Mét r o p o le | Tél. 25 <2 22*|

7 a n s14.30 e t  20.30 
Sam ., n o c tu rn e  à  23.15 
2 s é a n c e s  s e u le m . • 3 h. d e  s p e c t a c le  
Le film q u e  v o u s  av ez  to u s  a p p r é c ié  

à  la TV

SÉBASTIEN PARMI LES HOMMES
a v e c  M ehd i • G ra n d  é c ra n  • C o u le u rs  
Un film  é c r i t  e t  r é a l is é  p a r  C. A ubry

P a l a c e Tél. 2215 50

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 
Première su isse

16 a n s  
Se sem aine

Un c h e f-d 'œ u v re  d e  s u b ti l i té  s p ir i tu e l le  
è  l 'a c t i f  d e  lu i s  Bunuel E a s tm a n c o lo r

LA VOIE LACTÉE
L auren t T e rzleff, M iche l P lcco ll, P ie r re  

C le m en ti. D e lp h in e  S ey rig , l e a n  P la t

Tél. 25 45 51~|

14.30, 17.00. 20.00, 22.10 12 a n s
Louis d e  F unès

LE GENDARME A NEW YORK
a v e c  M ichel G a la b ru , G e n e v iè v e  G ra d , 

J e a n  L e fèb v re , C h ris tia n  M arin  
S c o p e  - C o u le u rs

Romandie Tél. 25 47 64

16 a n s14.15. 17 15. 20.30
Se sem aine

C a th e r in e  D e n e u v e  e t O m ar S harif

MAYERLING
a v e c  A va G a rd n e t  e t  J a m e s  M ason  

P a n a v is io n  ■ T e ch n ico lo r  - P a r lé  f ra n ç a is

T o u tes  la v e u rs  s u s p e n d u e s

Corso-R enens | Tél. 54 00 551

CINÉ-CLUB

D ès je u d i :  16 a n s

UN DE NOS ESPIONS A DISPARU

tion des parents. Le problème ne peut 
être pris que dans son ensemble.

» En résumé, nous dirons qu’il ap
partient à l’autorité cantonale:

» a) de favoriser des mesures pré
ventives: examen prénuptial, exa
mens médicaux pendant la grossesse, 
surveillance des conditions de l’ac
couchement, examen sanguin systé
m atique pour la recherche de l’idiotie 
phénylpyruvique, lutte contre la ca
rence maternelle;

» b) de favoriser le dépistage p ré
coce par une coordination des efforts 
de tous les organismes médico-sociaux 
du pays;

» c) d’améliorer le dépistage au ni
veau de l’école par les pédagogues 
eux-mêmes, les médecins et les in
firm ières scolaires, la multiplication 
des postes de psychologues scolaires;

» d) de continuer à encourager et 
à stim uler les autorités scolaires com
m unales à ouvrir de nouvelles classes 
de développement, selon les besoins 
locaux;

» e) de soutenir l’effort des œuvres 
privées qui veulent doter le pays de 
centres éducatifs (classes spéciales 
pour les enfants débiles m entaux 
moyens et profonds);

» f) de soutenir l’Office régional de 
réadaptation professionnelle de l’assu
rance invalidité, organisme chargé de 
veiller à la formation professionnelle 
des débiles mentaux, en lui aidant à 
compléter l’équipement nécessaire, soit 
certains centres spécialisés dans la 
réadaptation professionnelle;

» g) de stimuler et de soutenir l’ef
fort des œuvres privées qui ont créé 
des ateliers de formation profession
nelle limitée ou des ateliers d’occupa
tion pour les débiles m entaux moyens 
et profonds;

» h) de promouvoir la formation des 
cadres, principalement par le soutien 
de l’Ecole d’études sociales et pédago
giques de Lausanne;

» i) de susciter le développement des 
institutions qui hébergent des débiles 
moyens et profonds, particulièrem ent 
celles qui reçoivent des adultes;

» j) de faire procéder à une enquête 
épidémiologique sur les déficients 
m entaux dans le canton de Vaud, afin 
de les recenser plus exactement et 
de pouvoir construire des plans sur 
une base solide. »

ON EST COMBLÉ
Albert Itten, Jacqueline  Tindel, Guy 
Loran, le balle t J. Farelly, etc., p ré 
sen ten t c e t te  revue à la Maison 
Pulliérane, les 17, 18 e t  19 avril, à 
20 h. 30.
Location: La Tabatière, avenue  d e  la 
Poste, Pully, tél. 28 13 60.

C o m p to ir d e s  s o c ié té s  
d u  BAZAR DE L'ALE

vous donnera  d e s  suggestions 
In téressan tes  pour la créa t ion  
d e  prix souvenirs, récom 
penses ,  Jubilés, co up es  d e  
sport,  challenges, p laque t tes ,  
médailles.

Toujours d e s  nouveau tés  
Tout pour l 'organisation d e  vos 
fêtes, kermesses, etc.
On se  cha rge  d e  toutes gravures 
Beau choix, prix intéressants 
loca t io n  d e  verrerie, vaisselle 
EWALD PETIT, LAUSANNE 
rél. (021) 222214, rue d e  l'Ale 50
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Contre I inhumanité du racismeL’Italie face à un nouveau problème:
La contestation pénitentiaire

De l’un iversité  aux  cham ps, de 
l'usine à la prison, la  contestation 
g rand it en Italie. D epuis qu a ran te - 
h u it heures, la  révolte pén iten tia ire , 
nouvelle form e de la violence, de l ’in 
quiétude aussi qui m ine la société 
actuelle, a joute à l’agitation  sociale et 
politique que connaît l’Italie.

La p ro testation  en cours dans trois 
grandes maisons d ’a rrê ts  de la pén in
sule suscite une vive inquiétude à 
Rome. Comme les problèm es d ’ordre  
syndical ou un iversita ire , elle pou r
ra it avo ir des répercussions su r le 
plan politique. La situa tion  est d ’au 
tan t plus g rave que des élém ents ex 
trém istes comme le M ouvem ent é tu 
d ian t (prochinois) ten ten t d’aggraver 
la tension.

A T urin, les « m aoïstes » on t décidé 
d 'appuyer les revendication  des « dé
tenus condam nés p a r les pa trons — 
affirm en t-ils  — à une vie de m isère 
et de désespoir ». Ils se sont déjà 
heurtés aux  forces de l ’ordre. La ré 
volte des détenus des « N uove », à 
T urin, de « San V ittore  », à  M ilan, et 
de « M arassi », de Gênes, est en fait 
le procès de la len teu r de la justice 
italienne, si souvent dénoncée au  cours 
des dernières sem aines, tan t p a r les 
avocats que p a r certa ins m agistrats.

Les détenus, vou lan t h â te r la solu
tion de leurs problèm es, ont décidé de 
passer à l ’action. A T urin, ils ont sac
cagé, en les rendan t inhabitables, les

locaux de la m aison d ’a rrê ts  constru ite 
pour accueillir 600 personnes e t qui, 
au m om ent de la m utinerie , com p
ta ien t plus de 1000 prisonniers. A M i
lan, c 'est un m ouvem ent iden tique  qui 
est en cours. A Gênes, les détenus 
sont p lus raisonnables; ils espèren t 
avo ir un en tre tien  avec les m agistrats .

La contestation  pén iten tia ire  est 
donc un nouveau problèm e à ex a 
m iner pour le  gouvernem ent, qu ’a t
tend  une sem aine po litique p a rticu 
lièrem ent chargée. Dès cet après- 
midi, la coalition de centre-gauche, 
p résidée p a r  M. M. R um or, sera  a tta 
quée p a r  la gauche e t p a r  la dro ite  
su r les ém eutes de B attipag lia  où, 
jeud i dern ier, deux personnes fu ren t 
tuées par des balles au cours d’une 
m anifestation  syndicale. L ’opposition 
réclam e le désarm em ent de la  police 
et reproche au gouvernem ent son 
inertie  en m atière  de politique sociale 
e t économ ique dans le sud de l’Italie.

Un cri d ’alarm e a déjà  été lancé 
p ar le v ieux leade r socialiste P ie tro  
Nenni, m in istre  des A ffaires é tra n 
gères, au su je t de ce signe des tem ps. 
E voquant la situation  en Ita lie , P. 
N enni a d it que ces événem ents cons
titu en t une source « d ’ex trêm e inqu ié
tude pour l’Ita lie  et, a - t- il ajouté, 
pour tous ceux qui, dans le monde, 
considèrent no tre  pays comme un fac
teu r positif dans la difficile o rgan i
sation de la paix ».

Le racism e relève d ’une im m esu
rab le  stupidité. Il p rov ien t d ’une v a 
nité dom inatrice. A l ’in té rieu r d 'un

I pays il n u it à la  form ation de la n a 
tion. D ans les rela tions ex térieures, il 
dresse les peuples les uns con tre  les 
autres. Ce cancer d ’o rd re  sp irituel 
et affectif résiste  à  la  p roclam ation 
un iverselle  de principes qui le  con
dam nent. H élas! en u san t d ’argu ties 
des E ta ts désobéissent à la  loi m orale 
pour peu qu ’ils cro ient y avoir in té 
rêt. S upp rim er l’esclavage exigea des 
siècles. D étru ire  p arto u t le v irus du 
racism e p rend ra  certa inem en t du 
tem ps. D’où la  nécessité d’in tensifier 
la lu tte  contre  lui de façon im pi
toyable, m ais de m an ière  sa lu ta ire  
pour l ’harm onie du  genre hum ain. Une 
paix  m ondiale durab le  dépend de l’é ta 
b lissem ent su r le  globe d ’une fra te r
n ité  enfin  triom phante.

A en ju g e r p a r  les réa lités contem 
poraines, l ’hum anité  se trouve encore 
trè s  éloignée de ce tem ps de lum ière. 
Q uelle pitié! Les moeurs en cours 
en A frique du Sud su ffisen t à  ra p 
peler le re ta rd  à ra ttra p e r  d ’urgence. 
L e régim e d it d e  l ’ap arth e id  sévit 
dans tou te  sa rigueur, com m e u n  défi 
à  l ’équité. C’est, là -bas, le  dom aine 
de la p ré ten tion  à  la  suprém atie  
d ’une race  so i-d isan t élue. U ne m ino
r ité  de f l a n c s  tien n en t une  m ajo rité  
de N oirs dans des conditions de vie 
incom patibles avec la  d ign ité  de la 
personne hum aine. M ais oui, cette  in 
ju s tice  se perpétue  en  ce troisièm e 
q u a rt du X X e siècle. A quoi se r t de 
te n te r d ’a tte in d re  la lune quand  sur 
te r re  subsisten t de pare ils  outrages 
au bon sens ? Le v ra i progrès ne ré 
s id e -t- il pas dans l ’élévation  des es
p rits  et des cœ urs ?

L ’im punité  dont bénéficie, scanda

leusem ent, la R épublique su d -a fri
caine provoque chez une voisine la 
ten ta tion  de l’im iter. Le m al raciste  
s’avère ainsi contagieux. La Rhodésie 
s’engage de p lus en plus dans les voies 
de la  ségrégation et de la d iscrim i
nation  raciales. Y an Sm ith, qui se 
joue d ’H aroId Wilson, se sent toutes 
les audaces. Les bravades lui ont ju s 
q u ’ici très bien réussi. Les sanctions 
b i'itann iques et celles de l’ONU ne 
sem blent pas l ’em barrasser. En tou t 
cas, il va de l’avan t dans son sens. 
Son p ro je t constitu tionnel porte té 
moignage. Le tex te  conserve aux  
B lancs m inorita ires la souveraineté 
du pouvoir.

A ctuellem ent, Yan Sm ith e t quel
ques-uns des siens sé jou rnen t en in 
v ités chez les Sud-A fricains. L a com 
m union des idées doit achever de 
p rend re  force. P o u rtan t, de m enus faits 
révèlen t l ’existence de quelques dés
approbations, dans le dom aine in te r
national. Un incident d iplom atique 
su rvenu  ces jou rs-c i à Johannesburg  
m érite  atten tion . Lors de l ’ouverture  
d ’une fo ire-exposition , un  d îner offi
ciel fu t organisé. On y convia le corps 
diplom atique. Cinq am bassadeurs, 
ceux de la G rande-B retagne, de l’A u
triche, de l ’Italie , du  P ortugal e t de 
la  Suisse n ’ass is tè ren t pas au banquet. 
Pourquoi ? P arce  que le v ice-p rem ier 
m in istre  rhodésien  p artic ipa it aux 
agapes. A ccepter de se p lacer à ses 
côtés p rê ta it à cro ire à la  reconnais
sance d ’un gouvernem en t tou jours 
déclaré illégal. Q ue le geste des 
absents re s te  isolé, c’est possible. Il 
convient quand  m êm e de le saluer.

Y an Sm ith  se se n tira - t- il hum ilié ? 
A lu i de donner la  réponse. P our 
l ’heure, il se préoccupe d ’in tim ider les 
B ritann iques. Il m et au  point, non

j EN QUELQUES LIGNES

ù

Notre photo m ontre des m anifestan ts d’extrêm e-gauche avec une pancarte 
portant le portrait de Mao T sé-toung. La m anifesta tion  s’insurgeait contre 

« la violence de la police » lors des troubles.

Chicago: Un forcené tue et blesse

®  PARIS. — Le 9' congrès du Parti 
communiste chinois, congrès qualifié 
d’« historique » par la presse de Pékin, 
aura été sans histoire, en tout cas 
sans surprise. Le résultat le plus visi
ble du congrès est en effet de consa
crer le triomphe de Mao Tsé-tsjung et 
de Lin Piao sur tous leurs adversai
res. C'est ce qui ressort du moins du 
communiqué publié lundi après midi 
par l’agence Chine nouvelle.
Q  BUCAREST. — A l’occasion de la 
visite officielle, en Roumanie, du chef 
du Département politique, le conseil
ler fédéral Willy Spiihler, qui doit 
commencer vendredi, l’agence de 
presse roumaine Agerpress a consa
cré lundi un long article sur les 
contacts traditionnels entre la Suisse

T out un  q u a rtie r  de Chicago ferm é 
à la circulation, 200 policiers arm és 
jusqu’aux  dents, m unis de fusils lance- 
grenades e t accom pagnés de chiens, 
d’au tres p rê ts  à in terven ir, les pom 
piers en é ta t d ’alerte , les résidents 
terrorisés enferm és dans leu rs ap p a r
tem ents, te l est le spectacle que p ré 
sen ta it le  « South Side » de Chicago 
lundi soir. Un indiv idu tira it à  la  ca
rabine e t lança it des bom bes a rtisa 
nales depuis le quatrièm e étage d ’un 
im meuble où il s’é ta it b arricadé  et 
d ’où la  police n ’a rr iv a it pas à  le délo
ger. La police s’é ta it rendue su r les 
lieux en début d ’ap rès-m id i pour in 
terroger un hom m e soupçonné d ’être  
l’au teu r de l’a tte n ta t à la bom be qui, 
le 7 avril, fit un  m ort e t h u it blessés 
dans un grand m agasin de la ville. 
Soudain, le suspect s’enferm a dans 
son appartem en t e t se mit à tirer.

Valéry G iscard d ’Estaing, le leader 
du deuxièm e groupe de la m ajorité, 
celui des républicains indépendants 
(60 députés) ne vo tera  pas « oui » au 
référendum  du 27 avril « q u ’il n ’ap 
prouve pas ».

Tel est le coup de th éâ tre  su r le
quel s’ouvre au jo u rd ’hui officiellem ent 
la cam pagne ré fé renda ire  en France.

La prise  de position de M. G iscard 
d ’E staing n ’est pas com plètem ent in 
attendue. D epuis p lusieurs sem aines 
il n ’avait pas caché ses critiques sur 
le principe, les m odalités et l’objet 
m ais h ier dans la b rève décla- 
même de la consultation  du 27 avril, 
ra tion  qu’il a  fa ite  à C ham alières, pe
tite  ville du M assif cen tra l dont il est 
le m aire, il asso rtit son refus de voter 
oui de considérations ex trêm em ent sé
vères qui sem blent v iser le  général

D eux policiers et un civil fu ren t b les
sés p a r  les balles, un au tre  civil 
p a r l ’explosion d ’une des bom bes que 
le forcené lan ça it p a r la fenêtre. Les 
bom bes endom m agèrent égalem ent les 
im m eubles avoisinants. A chaque som 
m ation, le forcené, qui, selon une voi
sine, se nom m erait F ran k  K ulak, r i
postait en tira n t une nouvelle rafale  
de balles ou en lançan t d’au tres g re
nades dont sa provision sem blait in 
épuisable. L ’hom m e devait, en outre, 
disposer d ’un m asque à gaz car les 
grenades lacrym ogènes que la police 
expédia it dans sa d irection  n ’avaien t 
aucun effet.

On apprend  cependant q u ’après un 
siège de six heures qui a donné lieu 
à une fusillade en règle au  cours de 
laquelle deux policiers ont é té tués 
et de nom breuses personnes blessées 
le forcené a été capturé.

de G aulle lui-m êm e. « Ce référendum  
a -t- il dit, n ’est pas un moyen m o
derne e t ra isonnable  d ’engager l ’aven ir 
de la France. Ce n ’est pas ainsi q u ’elle 
doit ê tre  gouvernée ». La prise de po
sition de M. G iscard d ’Estaing. selon 
les observateurs, est im portan te  à un 
double titre . D’abord le leader rép u 
blicain indépendant qui fu t m inistre 
du général de G aulle de 1958 à 1965 
risque p a r sa décla ration  d ’a ffa ib lir la 
position des oui qu i selon les dern iers 
sondages ne p récèdent que de peu 
les non alors que p rès de la  m oitié 
des F rançais hésiten t encore. M. G is
card  d ’E staing  est en effe t un des 
quelques leaders politiques ay an t une 
audience nationale, en  particu lie r dans 
les m ilieux m odérés. Il fau t rem arquer 
toutefois que l ’ancien m in istre  n ’a 
parlé q u ’à titre  personnel.

et la Roumanie.
®  MOSCOU. — M. Dubcek, premier 
secrétaire du Comité central du Parti 
communiste tchécoslovaque, est at
tendu à Moscou à la tête d’une délé
gation du parti tchécoslovaque.
£  BRUXELLES. — M. Richard 
Nixon, président des Etats-Unis, pro
pose aux partenaires commerciaux de 
l’Europe de l’Ouest une « discussion 
ouverte, analogue à un nouveau 
Kennedy-Round — sur une suppres
sion mutuelle des barrières commer
ciales.

Transplantation d'un cœur 
humain à Zurich

La prem ière transplantation d’un cœ ur  
hum ain en Suisse, e ffectuée lundi 
dans l’Hôpital cantonal de Zurich, a 
été dirigée par le professeur D r A. 
Senning (notre portrait), d irecteur de 
la C linique chirurgicale de l’U niver
sité de Zurich. (Voir notre article de 

prem ière page.)

9  LINDAU. — L’explosion d’une mai
son de trois appartements a causé la 
mort de trois personnes, lundi, à Lin- 
dau, sur le lac de Constance. De plus, 
une femme est portée manquante et 
gît, peut-être, sous les décombres en
core en feu. Trois blessés ont dû être 
transportés à l’hôpital. Plusieurs mai
sons voisines ont été endommagées 
et l’onde de choc a fait éclater toutes 
les portes et fenêtres à la ronde.
% VARSOVIE. — Des manœuvres 
des forces de défense antiaérienne du 
Pacte de Varsovie ont commencé 
lundi sur les territoires de la Pologne, 
de la Tchécoslovaquie, de la Hongrie, 
dans la région occidentale de l’URSS 
et dans d’autres pays du pacte.
% VIENNE. — Deux touristes britan
niques ont été expulsés de Tchécos
lovaquie pour avoir distribué des 
tracts.
Q  ATHÈNES. — Deux Allemands 
en Grèce ont été arrêtés, samedi soir, 
sous l’inculpation d’attaque à main 
armée et sept assassinats, sur lesquels 
ils en ont avoué six.

Les conversations techniques am é
ricano-soviétiques su r l’u tilisation  p a 
cifique des explosions nucléa ires se 
sont ouvertes, vendred i m atin  à 9 h., 
dans un bâtm en t de l’A m bassade des 
E tats-U nis à Vienne. La délégation 
am éricaine, présidée p a r M. Tape, 
com m issairè de la Commission am éri
caine de l’énergie atom ique, com prend 
neuf m em bres et la délégation sovié
tique. conduite par l’académ icien F e- 
dorov, sept m em bres.

Les en tretiens, qui du rero n t p roba
blem ent deux à trois jours, se pou r
su ivront m ard i au siège de la mission 
soviétique auprès de l’Agence in te r
nationale  de l’énergie atom ique. Dans 
une déclaration  fa ite  av an t l’ouver
tu re  des en tre tiens, M. T ape a sou
ligné que « les experts  de l’URSS e t 
des E tats-U nis a lla ien t échanger des 

| inform ations non secrètes qui leur

sans ingéniosité, sa dern ière  tro u 
vaille. Celle-ci consiste à la isser en 
ten d re  qu 'il se p répare  à proclam er 
la R épublique pour rom pre défin itive
m en t avec la G rande-B retagne. Dé
sorm ais Salisbury  prend  ses distances. 
Voilà une a ttitu d e  d ’une arrogante 
hostilité. Y an Sm ith  n 'ag it pas en 
vaincu, au contraire! Récem m ent, au 
Cap, il se m ontra  résolu à ne plus 
en trep ren d re  des pourparlers. Il esti
m a que l'in itia tive  de nouvelles con
versations incom bait à Londres.

Le 31 m ars, à D urban, dans une 
conférence de presse, Y an Sm ith 
n ’hésita pas à préciser des menaces.
Il se déclara  d ’abord sû r de pouvoir 
com pter su r l ’assen tim ent de plus 
de 80 °/o de la population rhodésienne. 
Puis, il a jou ta  une  phrase où tran s
p a ra ît l ’in ten tion  de ru p tu re : « Cette 
proportion  se re tro u v era it si les Rho- 
désiens é ta ien t appelés à trancher par 
voie ré fé renda ire  le problèm e de la 
proclam ation de la R épublique. » Les 
choses en sont là. Quelle sera la réac
tion d ’H arold  Wilson. C’est encore son 
secret. Sa position dem eure délicate. 
Ses efforts pour p a rv en ir à une solu
tion raisonnable  on t heurté  les Blancs, 
sans sa tisfa ire  les Noirs, ta n t s’en 
faut. Or, Y an Sm ith p révoit de sou
m ettre  sa constitu tion  au référendum  
en m ai prochain. La Rhodésie s’ache
m ine à coup sû r vers des événem ents 
d ’une redou tab le  gravité. L ’opinion 
publique, su r tou t le globe, à l’obli
gation d ’en p ren d re  conscience. Le 
tem ps presse! Les racistes ne cessent 
pas de s’enhard ir. A ux peuples v a in 
queurs de l’h itlérism e de se souvenir 
qu’ils n ’ont pas versé leu r sang pour 
que ressuscite cette  barbarie .

André BIDET,
(« Le Populaire » de Paris.)

0  BELGRADE. — Les partis com
munistes des cinq pays qui sont inter
venus militairement en Tchécoslova
quie, en août dernier ont adressé à 
Prague un aide-mémoire dans lequel 
ils expriment leur désapprobation de
vant « l’évolution de la situation en 
Tchécoslovaquie, non seulement avant 
l'intervention du mois d'août, mais 
aussi et surtout ces dernires temps».
% MADRID. — La Haute Cour de 
justice d’Espagne a confirmé lundi 
le jugement prononcé l’an dernier et 
condamnant à 16 mois de prison l’écri
vain progressiste catholique Comin, 
accusé d’avoir écrit un article contre 
le régime franquiste. Son recours con
tre le verdict de la Cour de justice 
pour l’ordre public pour propagande 
et diffusion illégale de faux faits a 
été rejeté.
9  LONDRES. — Le président Nasser 
et le Gouvernement israélien accep
tent tous deux le principe d’une ins
pection du débouché méridional du 
canal de Suez comme premier pas 
vers la libération des bateaux bri
tanniques bloqués dans le canal, a 
indiqué M. Heath, chef du Parti con
servateur, dans une lettre adressée 
lundi soir à M. Stewart, secrétaire du 
Foreign Office.

perm ettron t de m ieux connaître  l ’é ta t 
actuel, dans les deux pays, des t r a 
vaux expérim en taux  concernant les 
explosions nucléaires pacifiques ».

« Les experts soviétiques e t am éri
cains exam ineron t égalem ent les pers
pectives de la technologie en vue de 
l’u tilisation  pacifique d ’explosions n u 
cléaires », a - t- il ajouté.

De son côté, M. Fedorov a souligné 
que les Soviétiques avaien t procédé 
à de nom breuses expériences, dans le 
dom aine des explosions nucléaires 
sou terraines et que c’é ta it « précisé
m ent de ces expériences q u ’ils p arle 
ra ien t avec les A m éricains ». Les ob
servateu rs font rem arq u er que ces 
éventuelles révélations seront les p re 
m ières faites p a r l’URSS qui, ju sq u ’à 
p résent, n ’a donné, en effet, aucune 
indication su r le résu lta t de ses expé
riences nucléaires.

Afrique du Sud: Aphartheid absolu!
L ’A frique du Sud est en tra in  de supp rim er les dernières chances de contacts 

jou rna lie rs en tre  B lancs et Noirs. En effet, on envisage d 'in te rd ire  aux em 
ployeurs blancs d ’engager de la m a in -d ’œ uvre  de couleur dans les m agasins 
et les bu reaux . Le G ouvernem ent sud -africa in  fait ainsi un pas en avan t vers 
le b u t qu ’il s’est assigné: la ségrégation raciale  absolue. M. P. K oom hof, m i
n is tre  ad jo in t de l’adm in istration  bantoue, a annoncé la nouvelle loi au début 
de ce mois à une assem blée publique. Il a d it qu’il fa lla it é lim iner toutes les 
causes de friction  qu i pou rra ien t su rg ir en tre  Blancs e t Noirs. C’est pourquoi 
le nom bre des vendeuses, des sténo typ istes et des dem oiselles de réception 
de couleur ne devra it p lus augm enter. U n p ro je t de loi est soum is au P arlem en t 
au to risan t le  gouvernem ent d ’in te rd ire  l’em ploi de B antous dans les professions 
spécialisées. Le m in is tre  est connu pour sa politique draconienne d ’apartheid .

France: La campagne référendaire 
s’ouvre sur un coup de théâtre

Entretiens américano-russes sur les 
explosions nucléaires




